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le Jfaj bien qUtn ^om àer. 
diant ces Nouudlcs Penfccs^ 

- ... , 



« 

if ne *vûM fre fente rien de 
noiéueau, ^ dont vous nayez», 
vne parfaite cmnoijfance \ 
Ji^ais d^ns les obligations qm 
yous l'AtêtheHrde cet Ô«- 
urage auex» acqmfes fwrmoy-^ 

, Je nay f oint tr orné d'autre 
moyen four m* acquit er de ce 
que ie dois à tous deux , qu'en 
^OJt^J^mf^t^s ^grodtiàiûris 
d' vndes. plus Grands hommes 
de nofre Siècle i Et àluj^ la. 

■ flus aPtantageufe oroteBion 
qu il fournit ejj^erer. Comme il 
m'a communiqué fes penfées^ 
Je vous f uis affeurer qu'il l'a 
fouhaité faftonnement ; 
qu'il ff ait bien que s'il a VO^ 



t 



fire approbamn , U ne peut 
manquer auoir celle de toHf 
les bonne fies gens, le la de-* 
tnandeAufiipourmoy dans la 
hàrdiejfeque^ayprtfede met- 
tre icy njoflre $iom , fans en 
4Moireu> la liùerte; mais parti" 
culierement dans le dejir que 
taj de *uous continuer . mes 
petits fermées. Que fi celny 
qui ^ous a dedte le Liure 
d'^vn Autheur Efiagnoly re^ 
cherche fi ardemment La gloi* 
re d^efire VQjîre Lihraire j m'e^ 
fiant acquis cet honneur auant 
luy, 9 par Hmprefiton de vos 
Oeuunsy par le dehit que 
îen ay fait dans les T^ays ef 

4 \ • • • 



« « 

irangersi 6U U Bjenommée en 
a publié U mérite de toutes 
parts i fay , ce me femble , bien 
plus de droiÛ que lu y , de ntous 
prter inBamment de me con- 
feruer. dans cette qualité-là , 
de me /ouvrir dans celle 
quetayprife. 



•A 

'S 



Volhc trcs-humble tres- 
obligc femiteur. 

ROCOLET. 
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Extrait du Primlege du Hfly. 

♦ 

PI Ar grâce & Priuilcgc du Roy, 
donncàParisIcj. Scptcinbrc 
Signe, de Bcaugrand, il cft 
permis à Henry Guenon , Mar- 
chand Libraire à Paris , de faire 
imprimer , vendre & débiter vn 

Liurc intitulé. Les muuelles penfées 
Je Galilei, Mathématicien du Duc 
de Florence : traduit d'Italien en 
François , poui; le temps & efpace 

de fcpt ans, à copter du iour quil 
icra aclicuc d'imprimer; & deffen- 
ces font faites à cous Imprimeurs 
& LibraireSjde l'impriçncr, vendre 
& débiter iàns le con(cntemenc 
dudic Guenon, à peine de quinze 
cens liures d'amende, & confilca- 
tion des exemplaires, ainfi qu'il 



eft porté plus amplement dans 1 o- 
riginal. 

Leâit Guenon a cédé fon Priuile^ 
ge « P,R.ocolet, Imp.^ Libraire or- 
dinaire du Bfij » ainfi quil eB plus 
au long porté par a/ie pajïé parde* 
uant Us Notaires du Chapelet de 
Paris» 

< 

Achefifià'mf^ûmcx Icii* iour de 

May 16^$^ 

x 

Et les exemplaires onceftéfouniil* 

* 

♦ • > 
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PRÉFACE, 

A V LECTEV R. - 

- I * * t 

Ou ton ojoid de belles remarques des 
' centres de grauité^ des parties ' 
' aliqtiotes des nombres^ 

E Liurc né peut qu'il 
ne foit agréable à ceux 
qui ayment les fcienccs 
& les obferuations, puis 
quilen eft tout remply; 
& bien que lesdemon- 
ftrations n'aycnt peu eftre mifcs par tout» 
à raifon de la grande multitude des figu- 
res qu'il euft fallu : il y en a neantmoins 
alfczpour donner fu jet aux plus fçauans 
d admirer lexcellent efpritdu fieur Ga- 
lilée, lequel nous a donné de tres-bcaux 
fccrets dan$ les Mechaniques^ & dans les 

T Si iij 
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Préface, 

lA>uiiemens naturels & forcez y ou vio<- 

Icnts^ pour en contempler les proprictcr 
âsles eâeâs« Ët fi ce$ cinq Liures ne con- | 
tiennent pas tous fcs difcours de mot à | 
lûbt^ils en donnent pour le moins toute 
la fubftance, ii l*on en excepte l'addition 
qu'il fait des centres de granité ; Mais 
V en mettrayicyplufieurs remarques par- 
ticulières pour recompenfer le traiâré 
qu'il en fait, lefquelles ont cite faites par | 
•vnëxcellént Géomètre : & puis i ache- 
ueray cette Préface par la contemplation 
des nombres, dont les parties aliquotes 
fpnt multiples 3 afin de fuppleer ce qui 
fttanqiie à la^ XUL Obferuation mife à la 
,fin de l'Harmonie vniucrfelle. 
^ Or plufieuff ont trouué le centre de pe-- 
ijsmteur de quelques corps 3 pat excmple> 
. cduy du ccmoide» lequel ayant vn cercle I 
pour fa bafe » eA defcrit par vnc parabo- I 
le, qui toracautour de fon aiflîeu, lequel | 
. elt celkment diuifé par ledit centre, en 1 
>. trois parties efgales , que la diftance de* \ 
puis ce centre lufques au fommct de ce ; 
conoide^ eft double de celle quieft de* 
puis ce mcfmc centre iufques à la bafe; 

Galilée donc vn petit Trai(^c des centres 



/ 
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aV LiCtevuJ ■ • 
de grauitc à la fin de fon Liurc : maisily a 
C€ me femblè peu de chofes à dire fiuf 
ce fujct, après ce qu Archimede^Com- 
mandin , Luc Valere, $ceum«& quelques 
autres en ont dcmonftré.- C eû pourquoy 
ic mets feulement icy ce qu'en a rçmar^ 
' qué vn excellent GcQmeu:c. . . * ^ 
Soit donc A B C vne ligne courbe^ At 

tdle nature > que 
ks fegmens de 
fon diamètre ^par 

exemple^BF^FG) 
ayf^t entre-eux 
mèfme ptbpto* 

tion^ que les eu-- 
bea des lignes apr 

pliquçes par or- 
dFràclis iegmësi 

à fçauoir « I F j 
HGi&que BD 
foiti'aiifieu» ouïe 
diamètre de U 
figure . comprifc 
- par cette ligne 
courbe A B. C , & la^. droite A Ç, 
Si Von diuifece diamètre BD pirlef 

poiûâbM, eâïelkÊison que la ligne 

& iiij. 




Préface, 

fgfità la ligne M D, comme quatre à trok> 
te poind M ) fera le centre de granité de 
cette figure* Et en la courbe , où les 
fcgmcns des diamètres font entr'eux 
commeles quarrez des quarrez des or-« 
données, il faut faire B M à M comme 
cinq a quatre. En la fuiuante, où cesfeg- 
mens font commç les fur-folidcs des 
ordonneesii il faut Étire B M à M D^com*- 
mefix à cinq. Bt comme leptàfix^en cel- 
tedù cesfequences font comme les quar- 
rez de cube des ordonnées* Et comme 
httîâà fept en lafuiuante, & ainû des au«- 
trc4àirinfiiîy>pour trouucr leurs centres 
de grauitè. Certes ceuxqoi fe plaifent à 
ri^orter à l'harmonie tout ce qui fe ren- 
c«âiffedans l'art, & dans la nature^ ont 
icy dçfbrt belles remarques , puifquc le 
cefitrede la parabole qiiahi^diuiiêra* 
xe en deu?i parties>qui font comme troi* 
àdeax«Lespartiesde celuy^dela cubi^ 
que font comme quatre àkrois :dela 
qtairreequitTee/eoinm^dç^cinq à qua« 
tre, & celles de lalurfolidc , comme iix à 
ciàq , qui donnent les raifons devenues 
lesiimplcs confonances» \ 
' Outre cela> fuppqfant que B D tombe 



" • -ji^v L 11 C T EVR* 

fur A'C à angles droiâs^ 6c que A B^. 
foit vn con oide dcfcrit par la lign^^ coïxï^ 
be ABouBC^meuë circulaicemeiu au- 
tour de l'ailficu B D : ca forte que ia baie 
A C (bit; vn cercle^ l'oa trouucra le ce n- \ 
tre de ce corps A C D^iorsqueU cour- 
be A B C ^ eit celle dont les ( egmens du 
diamètre font commelcs ciibc^ des or- 
donnees^iilon faïc BM a M B, comme 
cinq à trois. Si c cilla iuiuaiKc, iliautia 
faire comme fix à quatre : ti l autre fui- 
uaace^ co.nme fepc à cinq: il lautrc^cum.-* 
mehuiétà iix,ôc ainfià imfiny. 

De pluS j jGl i on veut içauoii les aires ; 
de ces figures , en la premi ère la f urface 
coaipiiie par cette courbe ^ & la ligne 
droide A C , eil au triangle infcrit A 
B C, come lix â quatre. Et comme iiiuct 
à cinq en la féconde > comme dix à fix en 
ia trorirefme,&: comme d )U/:e a fcpt dans 
laquarriefme^ &ainfi a l mfiny. 

Hcii ABvJ Cille pieiuiercoaoïde, c'eit 
à dir;c celay qui eil ielcrit par la premiè- 
re de ces lignes 5 il clt au coue mlciic, 
comme neut àcinq ; fi c eft le fécond il 
ce conc comme douze a fix : il c cîî: 
letiouicfmc;Comme qumic a fept : u 
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quacriefioe^ comme du-huida hniâ : fi 
kâÊinqttie(Qie, comme vmgt & vn ^ neuf> 

^* Enfin pour trouuer leurs tangentes, eo 

laprcnuaç de ces courbes, fi elle eft tou<»- 
cfaiceatt poinâ C3par la ligne droiâe CE. 
BE fera double de B û, & triplé de 1> 
mefme BDen la féconde i qua^uple en 
la troifieime^ & quintuple en la quaçrief? 
mc^fif ainfiàlinfiny. , , 

le viens înaiotenant aux parties ali- 
quotesi lefqiieUcs fbac plus de peine à 
trouuer, que nulles autres diincultezdç 

Ceometcié ; 4pl«i^>^'M>fl»i^c»r^ n'en 

ont peu vçnir ^ Jboi^t» Or lc.preniicr nom- 
bre dont on à* pis £)jet id y trauaiUer^efl: 
Mû. dpnt Içs partîtes aliquotcs faut le * 
double, à fçiuoir' %4o. Famais >*onn'cn 
auoit JXQUuc d'autres; que ie fçache > & 
meiiB^ia plufpartdes Analyft^ ne fça-* 
Itoientp^ s il y ea auoit de femblablc;^ 
iufqués à ce que d ea^cellen^ Géomètres, 
An^yâcsôc Arithmeticicusjont adipulté 
4epuis peu de temps 672. S'^377^r^ 
,1476504856.. qui optlamcfmeproprier 
cé ; & de pl us, vn excellent efprit a troui* 
ucque le nombre qui Aiit^dQftiLie^ patr 
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av Le cte vk. 
tics idiquotes font auffile double, à fçi-. 

uoir 4598182.40. cftaiit multiplié par 3. 
c cft â dire eftanc triple, produit le nom- 
bre 137 p45472o.dont les parcic^ aliquo- 
tcs font le tripleJls en ont encore trouuc 
quiroiicfous-triplcsdeleurs pauies ali- 
quoteS) par exemple, ceux qui fuiuent, 
30240. 32760. 235(îpp20. 45532800. 
142^90848.45861478400.^^433720320. 
403 3i2366oS.aurquels ils en peuucnc » 
adioufter mille autres qui auront la meC^ 
me proprictèj & mefme qui feront qua- 
druples de leurs parties aliquotes, côme 
font les trois qui fuiuent, 14182 439040. 
508666803200. & 3o823866i7856o. 
& tant qu on voudra d'autres, doue les 
parties aliquotes feront le quint uple > le 
fcxcuplejlc cetuplej&c.iufques àTinfiny ' 
ce qui n auoit point efté cônu que iufqu a 
prcfea;. L ou n'auok pouit aulïi cojuiu 
d'autres nombres,dôt les parties aliquo« 

. tesprifcsalteraatiucmcc reproduilllfent 
les mefmes nombres amiables, que 2 8 4. 
&:2 20. lefqucls on appelle amiahu ^y^^^acc 
que les parties aliquotes de 284. font 
MO. & celles de 2io.font 284, Mais I on 
a depuis peu trouué les deux couples qui 
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JpBBP-ACEy 

liliucntj 1841^. & 9^37056^ 

45^3584. Crie mets icy la méthode 
qu va excellent Gcomctrc a donneca^ 
pour troquer vne infinité de nombres 
îcmblables aux précédents, c eft àdire> 
lefqueis eftans pris deuxbr deux, 1 Vn eft 
cfgal aux parties aliquotes 1 autre > âc 
réciproquement l'autre eft efgal aux par- 
ties aliquotes du premier* Voicy larcgle». 

Si Ton jprend le binaire 5 ou tel autre 
nombre qu'on voudra, produit par la. 
multiplication du binaire^ pourucu qu il 
foit tel, que fi l 'on oftervnitéduoombrc 
quiluy eft tri pie, il foit nombre premier^. 

4e mefme que le nombre fextuple, dont 
on ofte rvnité, foit nombre premier :& 
£nalemcn t, fi r vnité cûant oftec du nomh 
breoftodecuple de fon quarré , il eft en-- 
corenombre premier, & que l'on multi-- 
plie çe dernier nombre par le double du 
nombre que 1 on a pris,! on aura vn nom - 
bre don tics parties aliquotes donneront . 
vnautrc nombre , duquelles parties a^*» 
quotcs produiront le nombre précèdent: 
par exempli^ ie prends trois nombres, 2. 
8. & <? 4. & Cl ouue les trois couples dc^ 
nombres precedens; 
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* * 4. . 

" av Lectivr. 
le laiffe mille autres remarques ée pt^: 
d'oublier laprincipale>àfçauoir qu'il eft 
neccflaire de corriger toutes les fautes 
de l'impreffion , mifes à la fin duUurc, 
aùant que de le lire, lequel eft fi cûurc & 
ti petit', que chacun le peut pester aux 
champs pour fe rca ecr. ^ 



T>BLE DES MATIERES 

• f' • contenues en ce Liorc. 




Criement. été douceur des cmf^mftccs , 

^ire$mpdré ^» fefantetiri l'éfidm, 6i 
^ir fefé ddm li ^fiide ^ 69 

^tr retarde U '^^tefTc de tous lis carfs , %i 

B 

nmfu fur Ugeno'M^ O^ft force^ 1 4^ 

CEreleniffSitep^mfi^ 
Cenmiéê-gNsmie. voyez U Prcfacei 

Cercleejlmojen propornonnel, ^ 45 

CinUscomentrifucs^ àjdnt dotébleïnfimti iffosnth, 
17; a8 

Chordes de leton, er* leurfmCp < . » j 

Chûrdiffdr oh elle fe rêmft^ 140 
Çimfipumm^trl^'^rsrâifons. 95 
C9lcmnespêuréimyfforfanmsdedr9i£lflyf.6,0*e. 

Corps fcfan^ , foi^rqnojf ne dejcendent pas plus 'vtjte 
^melismotnsfefans, 49. crr. 

Çw$ies yO^l^r centre degnumé 9 voyez U Pref. 

Cjyhndreleplus j^dnddeHmlesfopbles^ l/^ycrc» 
Cjifndres lomfdreç^ À Uu rsfurfâces^ ^4 
Cylindre ^ntifue de me/me ferec^ 13^. O^e. 

Cylindres de différente gro^ear , leur forée, 1 18 
Cjlindres dpptije'^du mtlHu cr parleurs deux bouts, 

147 



I 
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T ablc des matîcrc5. 

CjlirJtesfàr^l^iUskL^Qn^onJtur force ii^ 

Cjflindrestr€UX,o*lei^f9rtf; lâ'r^r* 

Cjlinirerow^f* pdrjiy'mcfmct li£ 

D 

Dlfante tfgéU de teittes fer Us de cerfs de mejhee 
efiece^ jo 

Deux manières de fe fer latr, 6^ 
DsMji^d 'ynelsgneeniifttesfesfdrises^ . . . ^9 

■ 

EGdlttf merueiUeufe des defieneésddns teeerele,ift 
Egal, plus^ ou moinsgrfctsd necenuscnrstns ftUéU 
quéntUi infinie. 
ImpefchemeMi fiée les ffêrf aces 4fprtent:êfSX meeis^C '^ 
mem, .\ . . 74 

ExfetiencesdeGalïlee^ ; . 187 
MMferienee pour lesfenst^ les eenfenémeeif < ff, 
Mxferienee de U feree des cylindres de le ton, 15.16 
EX ferience contre Gdtleey < , . . a/z 

^Xfetiinee dininatien, 8tf 
Mxferienee de tétr^Hehnll^^ 8$ 
Expérience contre oMet, ^7îC^73 
Exfenence du cembàt de l'dir O* de l'e4U^ jf 
Exferieneii délier tiré eseejUasebre, 

F Igpfre parabolique fe rmft far tout cgaUmentji$$ 
Figure dss niouuement viilent, ^ . xxj 
Femseempofeesdeseyiindres. . , ijj 

Force des prifmes ou foliueaux^ llî 
JFBree des colomnes tirées dretSl de hdMi Mkés, , $.6 
WereediÊvnide^ . %f*Crf* 

force des règles^ ; ?Î4 
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Tftble des maQcrcs* 

G alilée ex fll^uiy y% 
GrurJetir des facs centre le fins commun, 4 1 

H dateurs mefunts, Zy 

Infinis fetrjâsc€MpofintU ligne, 22 

Ififinttldemkltiefnnth, v 17. 18 

X 

LE/iw concret y ^ * Il8 

JL$q$nJliii rituellement, if 
Xumiere^fi elle sefitnJ dans vn infianf, 2 
, ImpiertexfUfnetfdrlemounement^ 28 

M échines £r4nda,£û/érfH0j elles ne reupjftnt 

^JUdximefmdémentéde féurUs^etàuemens ndtte^ 

'tels, - ï«T 

\Mdnur(sdtuerfes^ourh4Hjfer lestons^ \ ^ 5)4 

^^efuredeUfereeduvuidey • lO.ll.cS^r. 

Mtjlitesfi^ntU figuré fé^Muitêty . * * * 22S 
MiUeu, combien i! emprfchele mouucment^ 
Mouuement comf^fi e:ifflïqiéiy *34^ . 

Menuement ejgal^O* frofrieteT^. ' lé^^Ct^ 
Mêuuement violent èr f^nuturr^ * ^ %l6.C^e>, 
fdounemcnt nattneldefiy^^ * *♦ 181 

Menuement feferoit Jifihrltnsuiie^ -48» C?"^», 
M^ntgeàMiiaihefiei,' 7* 



m êuniéstUt, 4ans It Pre&ce. 
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OCtdHecrConvnimy : 5^ 

Ot cmhïtn long il Je fi/e far U ^Here^ - . . if 

P yfniesai'nfùêtei, voyez la Préface. 

PdraholiqHejigfère du mottuemcnt^ 227, crc 

/ àU eimnfirinei^ • ; *i 

^ ortees Ju cdnon déterminées^ • • - > <■ ^ 1 j(J 

prQpofitiênsd*,yircbimed€y ' ; V % n^. 

principe meehdniqttg , explî^e^ \ ■ - < ll^ 
p rop^iiis» in têtêritT ntûurs des ^rdes^ ^ 8 / 

ProfortiondiIéWrJfe,,expli^Mee, / ^ * i^x 

rQ^i'ddr^t tire du cercle, V 45 

A ... ^ ' 

R^ifinki'^nSionfomiè^ï^eirefàtus^ 4^ 
!{difin triple o- triplée^ expliquée^ 78 
I^difonscoryjpofeesdesmouuemenSy J97 
^tfmsdtfpIdns^C^davii^^^ 

l^refd(Honcrc$ndenfdtfon expliquée, 5* 
pitance des cjUndres inefffuix en gropnr trUn^ 

^(jmAr^téemertialleufe, . Xj^ 
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7* 



r 

Tout C9rfs dtfiend ef gaiement déns U vusae^ jy 
TùUTS Cr ntêm'S des ch0fdfs^ leur prefMfiêff, 

8j. 88 

Tremblemens des confofJdrHes reprcfenul/^k l'œil,loj 
Ttimblemens des chordes À l'vnifffm^ 91 
nmtlnmisAsehndeidi Lttih ^€êmfttl^f^mm' 

r 

VEm fimumt^fuitt i l'ûÛâmi^ ^ i 

Viteffenatureie^ fùurqui^ elle sdtégmente, 1852 
F'uejfe des mt^iles mefiéree^ 137. 
Kitt^i^éfuifi^ exflift^^, ^; , > • . . it6 

yufjfedescorfsdémlah^ ' éi. crc 

KuulemdlpnHMéfar ^rifiiU, 
i^iléfmdts bâimms À'éir^Huft dis tênfinâmtit ^ 9^ 
IttiiffonyfourquoyfMtrémhlerUschêfdes^ • 50 
y niti, feule infinie, * J 
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LIVRE FREMIÊÊ. 

ÎDES N O VV ELLES 

PENSEES DE GaLILEE, 

uchant les Mcchaniques 
& la Phyfiquc. , 

je diuife ce Liure en 24. Articles^ i tâifon à(% 
14. chofes principales tjui y font expli- 
quées , & prends U Ulrertc de remdrqittT 
u que i 'ay reconnu eftre cêntre texff 
rience, afin que nul nejtit prcoceupé d'au- 
cun erreur. 




ARTICLE L 

ii^tUs gréniei machines ne font fAs ft fortes qtéf lu 
ptnres, à frofgrti^n de leur^randtur. 

A L I L E E prend fujet de parler 
des machines 5 en confideranc 
que les grands vaiflcaux de 
«pcT;, comme les Galcaccs de TArfcnac 

A 




dit Venifc^ ne rcfiftcnt pas tant, à propor* 

tionde leur grandeur > comme font les 
petits vaiifeaux s & ibuftient que ce que 
Ton dit ordinaircmcptj que les machines 
reùfiiTent mieux en petit qu en ; grand, 
neft pas toujours véritable ^puifque les 
grands horloges marquent les heures 
plus iuflcment que les petits*. 

Il dit en fuite qu'encore que les ma- 
chines ne fuiuentpaslidee de ïtïijpf^' 
raifon des différentes altérations > awT- 
quelles la matière efl fujette, quil ard- 
ueroit ncantmoinslamcfincchofc^bien 
ijuc^k^^ mjtttfrcgf fuft fu jette à nulle al- 
teracmfli^ip^^ qu'elles deuiennent plus 
foibleso&refiflcnt moins > à proportion 
qu on les augmente ; de fôrte qu'on peut 
demonftrer Géométriquement) que tou- 
tes fortes dmftruments 9 tant artificiels 
que naturels 5 ont. des bornes quils ne 
pcuucntfurpalfer , quoy que Ton pbfer- 
ueiuftcment toutes les proportions , âc 
que leur matière foit tres-vniforme. Par 
cxemple>lorsque la longueur dVnc co-» 
lomuc ou d'vn bafton^ fcllez dans vn« 

muraille , & s'cûendans horizontale- 
ment j fera £cntuplcdckiu:groi]G:ur > â 
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Ton adioufte tant foit peu à cette lon- 
gueur > la colonmc fc rompra d'elle- 
mefme :dclàvictqu vn cheual^ ou quc4- 
quc autre gros animal fe romproit les os, 
s'il tomboit de cinq ou fix toifcs de haut, 
au lieu qu vn chien ou vn chat ne fe bief- 
fcroit pas : quVn fourmy tombant de- 
puis le haut d vne tour, ou mcfmc depuis 
laLunc^ne fe fcroit aucun mal : quVn 
petit enfant ne fe blefTe pas fi fort en tom- 
bant, comme vn grand home i &qu va 
chefne haut de deux cens bralTes ne fou-- 
(lient pas fi bien fes branches, quvn petit 
chefne^&c. C eftpourquoy la nature ne 
peut faire de cheualjou d'homme dix fois 
plus grands que les ordinaires, fans va 
miracle particulier, parce que les os fç 
romproient d'cux-mefmes, quoy qu'ils 
gardalTcnt la proportion du grand au pe- 
tit. C cft pourquoy Ton ne peut cfleucr 
les grandes colomnes & les aiguilles de 
marbre, fansvn grand péril de les rom- 
pre s à raifoa que leur pefantcur contri- 
bue dauantagc à leur rupture, quecelle 
des petites colomnes. A quoy il rapporte 
laccidentd vnecolomnc qui s'clt roiri-" 
puëpar le milieu, aprc« c^uVn Artifan ei*ç 

A ij 
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misvntroiermeappuyibus ledit milieu^ 
craignant qu elle ne fe rompift par cet 
cndroit^aulieu qu elle ne s eftoit point 
rompue lors qu'elle n auoit que deux ap- 
puis aies deux extrémités : ce qui ne fuit 
pas arriué à vnc petite colomne, quoy 
que fcmblable , tant en groffeuï qu'en 
longueur, dont il donne laraifon en fa 
féconde ioûroee. 

Ce qui fcmble merueilleux> en ce qiic 
Von experimenic que la force des cQrps a 
couftuine de croiftre dauantagc que leur 
grofleur 5 puis quVn cloud ou vn baAon 
double en grofleur d Vn autre 5 efthuid 
fois plus fort que le bafton, & le cloud 
fous double.Et neantmoins nous voyons 
que les perits animaux fontfouuent plus 
forts à proportion^ que ne font les plus 
grands. Cefonc là les difficultez d oîiil 
prend occafionde difcourir de la force & 
de la refiftencedcs cylindres ou des co- 
lomnes,& d'en faire vnc nouuelle fcien-. 
ce des Mechaniques> conune Ton verra 
dans les Articles fuiuans. 
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ARTICLE II. 

jy^ù vient U grande force des cûhmnes ifiii ' 
^ Jont fi diffictUs À rompre , e fiant tir us de 
à4»ienias^C^ft la/euU eraime dnVMidc 
en feté$ ejlre U çanje. 

A r^OvR bien eincndrc cette 
difficulté^ il faut s imâginer 
qac la ligne A B , foit vne co- > 
lotane at^chcé èn haut à yn 
plancher, ou à vnc voûte , au 
poinâ: A y & » qu'elle foit tirée 
perpendiculairement de haut en 
bas par va poids àttachéau point 
' B. Or il eft certain que la force 
d Vne colomne de bois ou de marbre,, ou 
de telle autre matière qu'oie voudra^ a eft 
pas infinie, & partant que Ion peut telle- 
ment augmenter le poids ou la force B, 
: que la colomne A B,fe rompra, comme 
f eroit vne chor de de chanvre > ou.de cui«- 
fUre: car les cylindres,ou autres pièces de 
bois prennent leur force des filaraeats 
& des fibres ^ dopt ils foot tilTus , comme 
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ifontles chordcsjquoy qu'ils foicnt bcau-^ 
coup plus forts. Quant aux cylindres de 
tneod^ ou de nlarbrc, où il ne paroift 
point de tels hiaments > il femble que la 
refiftance de leurs parties vienne de 
quelque force de colle naturelle.' 

La grande force ou refiftance des 
chordes de chanvre vient de ce que cha- 
que filet eft tellement prefTé par les au«* 
très 5 aucc Icfquels il eft entortillé, que 
lorsqu'on tire la chordcj nul filet ne peut 
fefeparcr : de là vient, qu elle fe rompt 
quau comme fcroit vn morceau de mar-" 
,bre , corne li elle cftoit coupée , ians que 
les filaments fe quittent les vns les au«* 
très : d pii il arriup qu elle fe rompt aufil 
bien^en la tendant^» qu'en la tirant. 

Cette refiftcnce des fibres & filaments, 
s'explique affez bien , par les filets que 
: Ton tient entre les doi gts : car l'on a dau- 
tant plus de peine à les tirer, & à les fepa- 
rer^ qu'on les cflreint plus fort > & s ils 
font entortillez autour du doigt, ilsrom- 
pent pluftofl que de quitter. Ce qu'il ex- 
pliquc par deux cylindres qui prcffent 
vnc chorde > & par fon entortillement 
autour de IVn dcidits cylindres : car cet 
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cntortîllemcatfait que plus on ktirc de 
hautcnbasj&plus elle cftraint le cylin- 
dre : de forte qu'elle refiftedautant plus> 
quefes plis& tortils font en plus grand 
nombre, & plus près à près 5 à raifon que 
la chorde touche le cylindre en vn plus 
grand nombre de parties. Et parce qu'il y 
a vne grande multitude de femblables 
entortillemens dans les chordes de chan- 
vre, ilarriue qu'elles refiftent merueil- 
Icufementjauant que de rompre en les ti- 
rant. Delà vient auIfiqnVne chorde en- 
tortillée au tour de Taxe des grues & au- 
tres engins 5 qui feruent pour leuer des 
fardeaux rres-pefans^ ne lafche point^cn-^ 
core qu elle ne tienne à nulle chenille , & 
qu'vn homme en tienne Textremirè aucc 
vne feule main. 

A quoy fc rapporte Tinucntion du pe- 
tit cylindre creui é tout autour, en forme 
d'helice ou de viz, afin de faire couler 
vne chorde, qui fertàdefcendre du haut 
d Vne tour fans fe bleffer les mains : de 
forte qu on fercpofe quand on veut,^& 
qu'on defcend plus ou moins vifte, félon 
qu'on eftraint plus ou moins la chorde 
contre ledit cylirydrej qui cft couuert 
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d voautremorceauciebois) ou dequel-^ 
que autre matière crcufc, qui fert pour 
cn&rmerla çhordeôc le cylindre. 

Apres cet entortillement defilamens 
& défibres, par lequel on explique la tiP 
fure, qui fait que les cylindres de bois, & 
leschocdes ontvnefi eiandc refiftence, 
ilditqueUfuitcduvuide eftcaufe de la. 
-rcfiftanccdcscylindres^qui n'ont point 
res^ outre la colle naturelle ^cjui «if^ 
icmbie&vnit leurs parties. 

Quant à laidiftancc de la part du vui* 
de 5 elle fc remarque à la difficulté que 
l'on a^ lors que l'on tire perpendicuLaire* 
ment vn morceau de marbre bien poly 
d^dciTus vn autre pièce ) qui eft auifipO'» 
lie : car la pièce de deffu^ emporte & tire 

auee foy ççlk 4e dcffou5,quinc peut s en 
feparer^ à raifon quil y auroit du vuidc^ 
quoyque poiuauiTi peu de temps » quil 
en faut pour le mouuemcnt de l'air exté- 
rieur iuiques au milieu de U pièce : par 
exemple^ s il y a vn pied depuis fcs cxtrc- 
mitiez iufqucs au milieu > Tair nem^ 
ployeroitpasvne tierce minute à faire ce 
chemin ; car fes cercles font naturelle* 
ment ving^trojs pieds dans vue ticrcet^ 
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L'pnvoidla difficulré de cette feparation 
aux morceaux de bois ou de pierre ^ qui 
s entretouchent fans eftre polis : & par- 
ce que lattouchement mutuel des par- 
tics qui compofent les cylindres de pier- 
re & de métal ^ cft tres-exa<ft , il arriuc 
qu clle^ refiftët merucilleufernentj auant 
qu elles ic rompent > & qu'elles cèdent à 
la force qui les tire. 

De cette refiftafice des morceaux de 
pierre polie, ou d autre matière, qui ne fc 
feparent pas pour la crainte du vuide : 
Ton peut conclure contre Ariftote, que 
^ le mouuemcnt ileTc fcroit pas dans le 
vuide en va inftant ^ autrement cette 
crainte n empefcheroit pas leur fepara- 
tion, parce qu'il rcmpliroit dans le mef- 
mc moment de la feparation tout le vui- 
de que Ton pourroit craindre. Et parce 
que lefdites pierres fc peuuent feparer par 
force, il s'enfuit que le vuide demeure 
quelque temps fans eftreremply. Maisfi 
Ton confidere que la difficulté de cette 
feparation précède le vuide , lequel n eft 
qnVnepriuacion qui n agift point , com- 
me quoy fe peut-il faire que cette crainte 
foit caufc de cette rcfiftancc, fi ceû'eft 
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que l'on die que la nature abhorre rim-^ 
poflîble.Galilce ne rcfpond point àcette 
.<iificulté,qu'il quitte, pour monftrer cô*" 
me Ton peut diftinguer &; feparer la 
force que peuucnt auoir les cylindres , à 
raifon de la crainte du vuide>daucc cel- 
le qui leur vient; de leur coUe» ou d'ail* 
leurs. / . ; . 

Et pour ccfujet il vfe dVn cylindre 
d eaU:, d^ïit les parties n'ont nulle rcfî- 
ftanccàfcfcparcrjqueccllequî vient de 
la feule crainte du vuide, lequel après 
aupir enfermé dans vn cylindre creux de 
nîictal^ ou de verre crcufc^ & tourné bien 
exaâement> comme eft vn feau cylindri- 
que , lequel ne doit paseflre tout àfaid 
rèmply , il y adioufkc vn autre cylindre 
tout maflif^ que Ion peut nommer vn 
Embolus^ dans lequel il fait vne enuiU 
leur e pour laiiifer fortir laif 5 laquelle il 
remplit d'vne verge de fer^ après que lair 
cft forty:> afin qu il n y ait rien entre le cy* 
lindre d'eau, & celuy de bois, ou rcra- 
bolas> c eftà^c le tampon, qui touche 
leaii. 

Cette préparation eftant faite, ilatta^, 
çhc des poids au bouc Crochu de la verge 
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de fer, iufques à ce que leur pefanteur ti- 
re le tampon de dedans le cylindre creux, 
&kfepared auedcau^ & conclud que 
la force^ ou la pefanteur qui fait cette fe- 
paration, monftrela refîftance qu ont les 
cylindres pour la feule crainte du vuide* 
Or il fufïit que le fcau ou le cylindre 
creux ait deux ou trois doigts de hau- 
teur d'eau ^ & que l'on pouffe tellement 
le tampon iufques à la furface de Icau, 
que tout l'air forte par ladite entailleure, 
qiii fe remplit en tirant la verge de fer^ 
q^ui a fon extrémité d'enhaut faite en cô- 
ne renuerfc> afin qu'en îa tirant ^ ce conc, 
qui remplit la plus grande largeur de 
lentailleure faite au tampon ^ empefche 
que la verge de fer tirée par la pefanteur^ 
nefchape & quitte ledit tampon: lequel 
ayant eftéfeparé de Teau par la force du 
poidsj il faut pefcr ledit tampon 5 la ver- 
ge de fer, & les autres pcfanteurs , & puis 
en attacher autant au bout de la colom- 
nedcmarbrc^demcfn^e groffeur que le 
cylindre d eau > fi elle fc rompt auec le 
mefmepoids ^lon conclura que fa relî- 
fiance ne vient que de la feule crainte du 
vuidc ; ôcs 'il y faut adioufter quatre foi« 



Il Des nêuuclUs penfea 

autant de pcfaaicur^ ladite crainte ne 

contribuera que l^a cmquieime partie de, 
larcfiftancc. 

tl lté s'arrefte pas aux difficuitezque 

Ton fait fur ceque lair^ ou quck^uc autre 
corps plus fubtil peut palTcr àtrauersle 
vcrrCjOuks autres vafcs, & entre Tem-* 
bolusviclavergedefer> parce qu'il s'en- 
fuiuroitque le v afefegonfleroit au haut, 
ce qui n'arriue pas : & puis il pailc 
àvne autre difficulté 3 qui confifte à fça-- 
uoirpourquoy vnepompe^qui tire 1 eau 
par afpiration, & nou par impulfion ^ n'en 
peut plus tirer^lQrs queTeaus eft vnpcu 
plus abbailfcc qu'à l'ordinaire : de forte 
qulUftimpolTibie qu elle tire, lors que 
l'eau cft baffe de plus de dix-huid braf- 
fes^quoy que la pompe foit eftroitte, ou 
large tant qu'on voudra. D*où il con- 
clud qu'il arriue quaii la mefme choie à 
ce cylindre d eau de dix-hui(il: braffes^ 
qui ne peut plus eftre fouftenu, quavne 
chordc & vn cylindre de fer, de marbre, 
&c. qui fe rompent' d eux-mefmcs, lors 
qu'ils font trop longs pour fe fouftciiir & 
fcbonferucr. Ceftpourquoy filon pcfe 
yu cylindi'ç d eau de dix-huiit braifcs de 
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long^on aura la force & iapefanteur qui 

fuffit pour vaincre ou pour cfgalcr lafe- 
Mancedes cylindres >qui dépend de la 
crainte du vuide, lorsque les cylindres 
feront de mefmc groflèur que celuy de 
Icau. 

D où l'on concludencore qu'elle doit 
cftrc la longueur dVnç chorde ou verge 
de fer , pour fe rônipf« par fon propre 
poids : par exemple, li 1 on prend vne 
chorde de leton, comme font celles d^. 
lEpinctte^ & qu'il falle luy attacher 
cinquante! liures pour la rompre, iors 
qu'elle fera aflc? logucpour pcfer cin- 
quante huxe^^ elle fe rompra d elle-mef*. 
me : (i elle cft longue d'vne braflc^ qui 
pcfe la huiâiiefme partie d vnc ooec,& 
que çincfuante liures la rompent , il feue 
conclure quelle fe rompra d'elle^efr 
pie, lors qu elle aura quatre mille huid 
cens & vne braffes^puis qu'il y a quatre 
milhoii^ cens huiifticfmes d'oucesdans 
cinquante liures» Et û fon veut trouuer 
larû^flance de cette chorde, à raifon de 
la crainte du vuide, u âiut peler la lon^ 
gueur dVu cylindre d'eau de dix-hui<5t 

^rafiesp qui foit de^ oisive grofifeur qu<; 
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iadtte chorde : & ayant trouué que le le« 
ton eft^par exemple^ neuf fois plus pcfant 
quel eau > il ^'enfuiura que la refiièancc 
de la chorde dépendant du vuide , rcf- 
pondàla pefanteur de deux braiTes delà- 
dite chordci ce qu'il faut femblabl tmen t 
conclure de tous les autres cylindres^ de 
quelque grolTeur ou matière qu'ils puif* 
ienteilre. 

Maiiijuantàlaiçfiftance qui vient de 
lacoUe^qu'eft-ccqueft peut eftre^ pui^ 
que la fuiion de 1 bi &dcs autres nietaux> 
ou du verre, ne fait point perdre cette 
colle : car ils la reprennent aufll-toji 
qu'ils font refroidis » ioint qu'il faudroit 
vne nouuelle colle pour attacher cette 
coUeauverre^ouàlamatiarc des cylin* 
dres. ' 

Cette difficulté le fait reibudre à aci- 
re qu il n y a que la feule crainte duvui^ 
dC)qui{bitcaufede la refiftance des cy- 
lindres de métal : ce qu il prouue par Ta- 
âiuitè dur feu, qui fait fondre l'or & les 
autres métaux, en s inûnuant dans leurs 
.poresjqui font fi petits^que Tair^ny autua 
autre corps fiuidc n y peut entrer : d(^ 
forte qu v»ç infinité de petits vuide^ 
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peut cflrc caufed Vue grande forcCjCOirx- • 
meii arhuc à plaideurs autres petites for- 
ces, qui iointesenfemblefontde grandie 
cfiForts > conune roa expcriiQcncc 
les armeci^ & dans les atomes ou petites 
parceUes>qui compofent i'eau^ & les va- 
peurs^quiaccourciffent les gros chables 
en les groifilTanC) & leur font leuer d*e- 
ftranges pefantcurs^par cxemplc^vn mil- 
lion de liures. D'OÙ il condud que des 
fournniis pcuuét mener vn Nauirc chîirgé . 
de bled y pourueu quily en ait auunc 
comraeilyadegrains* : 

' EX FERiiENCM, 

IE veux icy adioufter la force qu'il 
faut pour rompre vne colomne , ou yn 
cylindte de leton longdVn pied & de- 
my^ dont là baie ait vn pied de^diame- 
tre, fuppofé que fa rcûftance fuiuc celle 
def^^mon cylindre > dont la bafe a feulè^ 
ment la fixicfme partie dVâe ligne en 
fon dîatnetre : le dy donc , que puis 
qu'il faut dix*buiâ; liures pour rompre 
ce*cylindre > le gros portera i343^9xS» 
liures^ auant^ que de rompre ; eu leur 
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fmtct doit cftre comme leurs bafes § 
le{quellcs font en raiion doublée de leurs 
diamètres. Or le diamètre de la bafe du 
moindre cylindre eit à celuy de la bafe 
du plus grâdjcomme i. à 864.donc leurs 
bafesfqm de i. à 746496. de forte qu'il 
faut multiplier cette bafe par dix-huiA^ 
puirquelaforccou refiftâce du petit cy- 
iindre^eft de dix-huiâ liures, & Ton aura 
13436^28. Uures> pour rompre le plus 
gros cylindre : lequel rompra par font 
propre poids^ lors qu'il fera iilongqu il 
pefera lefdites liures : ce qui arriuera à 
peu prés, lors qu'il aura trois mil trois 
cens cinquante hui!0tei(ès de long. L'on 
trouuera dans la feptiefme propofijion 
du troifiefme Liure Latin de la Mttiîque> 
combien refiftentles cylindres d'or,d'ar- 
gent> & d'acier^ auant que defc rompre^ 
Mais parce qu'il veut expliquer comme 
quoy il fe peut rencontrer vne infinité de 
petits y uides dans vne eiienduc finie > il 
faut commencer vn nouuel Article. 
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ARTICLE IIÎ. , 

« ' ' ' 

Mxf liguer comment le moinite CmU câmen^ 
$riqu€f4i$ 4»iMi de chemin le fliÊi 
gfénd y Urs ^utls tourriem enjtmhle jnt 
des flêffs dijferenêSé 

GA L 1 1 s s ciontie.Vneaeuuelle Ibki* 
tion de la vingt-quatriefine que-» 
iliQti des Mechaniques d' Arifbte , après 
tout ce que les autres Géomètres ont dit 
ce qu'ils ont peu iiu ce fujet , & pretciid 
de demonftrer que le petit cercle concen- 
trique porté par le plus grand , laifle vnc 
infinité de poinéls vuidcs fur fon plan, 
lefqueU il ne touche peine» & femblabie- 
ment qu'il en touche vne infinité : dc 
forte qu'il fait deux infSnicez d'indiulfi* 
blcs, donr IVne eft touchée, & l'autre çft 
laiâèei d'où il condudque le petit cer* 
cle laifle vne infinité de points vuidesi 
aulieuquc le grand les remplit tous paf 
fon mouucmcnt.Ii prouue ces vuides in- 
diuiûbleis par les petits poligones con- 
cçnu^iquc* aus graûds , qui touçhcns 
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liiu-pUntouc entier & par tout, au lieu 
que les petits , qui font portez par les 
grands, ne touchent pas leur plan en tous 
les endroits, dont Us faucent autant d'ef- 
paces fans les toiicher, comme ils en tou- 
chent : dcfortequ'ily a autant de vuidc 
que de plain. Par exemple , l'exagonc. 
laiffe fîx cfpaces vuidcs, & en i emplit fix, 
& fi le polygone à vn mÛlion de coftez , il 
ikutcra autjgit d'efpaces qui demeure- 
ront vuides : & parce que le cercle a vne 
infinité de coftcz, illaiffera vne infinité 
de vuides , dont chacun fera vn poinâ. 
Car il nie .qu'aucun poinâ: de la circon- 
férence du petit cercle traine fur fon 
plan, parce qu'il s'enfuiuroit de là que la 
ligne efgale au plan, cftant compoiee 
dVne infinité de traincmcns, dont elia- 
cunauroit vne certaine longueur,feroii 
infinie. loint que chaque poinû du grâd 

cercle ne touchant fon plan qu ca vn 
poina:. , il ett impoffible que chaque 
poin6\ du petit cercle touche le ficn ca 

plusd'yn poind. . 

il faut remarquer quclc raifonncmcnt 
d'Ariftote demeure encore touchant les 
dciwtcivks, àfauoir a«c k msm^ 
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ment du moindre porté par le plu$ grand 

€ft tellement traîné fur fon plan, que cha- 
cun defcs poinâs touche plufîeurs par^ 
tics: car de mefine qu'il admet vue infi- 
nité de poiRâ:s, l'on peut aufli admettre^ 
Vnc infinité de parties : iouit que le cen- 
tre qui trace aiiffi fon plan> eft perpctud^ 
■ k'menttiaméé . ^ 

Par ce moyefn il explique comme vnc 
ligne^ & mcfme vne furface 5 ou vn folidc 
peuuent s'cftendre quafi àrin$ny,fans 
laulcr aucun efpace yuide ^par le moyça 
des feuls poinâs , dont les vos jdemeure^ 
rontvuidc5,<S(:les autres feront ^emplist 
comme il arriueà ror dont les lucilles s*c* 
ftendent fi prodigieufement fur les fils 
d'argent & de cuiure ^^que 1 on dore : & 
pour ce fujeû il fuppolc que les corps 
(oient compofez d atomes comme la U^*^ 
gne derpoinâs. 

Le cercle tant des poligo'nes que des 
ctrcles eft encore bien çonfiderahicyççi 
ce qu'il dcfcrit par vne feule conuer- 
Ê.on vne ligne parallèle &c ég4^ aux 
plans du grâd & du petit cercle ou poly^ 
gone ; d où il arriue qu il femblc que lç„ 
' pc^in^i eft égal à la cixct>nfcrencè, ce <ju 
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cflayc de pcrfuadcr dans 1 Article qui 

fuit. I 



ARTICLE IV. ■ 

^utU Ydifonucmcnt Qtêmttriqut conîYaint 
fcftncc. 

GA i.n L £ £ fe fert d'vne demonftra- 
tion, qui ne fe peut entendre fans fî* 
gurcs^dont vfc aufliLuca^ Vajcrius dans 
btdovsûefine propofition du d^uxieime 
Liurc des cenues de grauitc, daos la- 
quelle il demonftre, que XHimJphîYt efi 

double du contf & fous /e/cjtéialurc àn cyltn'^ 
if€^ ifàiêntmefmibafe & mefmehaHteurifme 
lu)\ Or 1 Hemifphcre eftant imaginé, def-^ 
ait & compris dans le cylindre 9 &fem* 
blabkmcntlc conc daii^ le cylindre 
puis ledit Hemifpherc eftant oilé 3 & le 
cbxps qui demeure femblable à vnplat) 
ou à vnë efcuelle : il fe demonftre pre** 
micremcnt que ladite eicuelie eit eiga* 
le au cone s en fécond lieu 3 qu*vn iSan 
ayant coupe parallekmê^àla bafc dj^^y * 
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lindre tftnt rdcaelle que le cohe , la par« 

cie du cone qui refle, cft couûours efgar 
leà ce qui rcfte de l efcuelle en quelque 
lieu que fe faflc la fedion i & finalement ' 
quelabafe du cone coupé cft toufîours 
cfgale au bord circulaire de i cfçucUe.Or 
la merucillc de ces fedions pourfuiuies 

; iufques au fommet du cone^&au dernier 
bord de refcucUcjquifiait ens ameaui- 
fant iufques à n auoir plus nulle epaif- 
feur, confîfte en ce que la dernière fe- \ ^ 
âiou finifTanc à la ligne circulaire » qui, 
termine le fommet de refcuclic ^ & au ; 
fommet du cone^quifinit par vn poinâi , ^ 
il s'enfuit par la perpétuité de la raifon 
, d'efgalité entre le refte de lefcuell e & du 
cone, que le poind du cone eft efgal au ^ 
bord circulaire de lefcocUe ; car puxfque 
Ton a trouué vne perpétuelle cfgalité 
iufques à la dernière ieâion^ poui^quoy 

^ dira-on que le dernier refîdu du corps eft 
^ infiainient moindre que le dernier refida 

^ de IcfcucUc : de forte que le poinâ du 
cone eilant zuHà fa dernière bafe » il eil 
pour deux raifons .efgal au cercle, qui 
tait le kurd de iefcuelle s & partant 1« 
poinft cft efgal au plus grand cerde^diii 

> ii) * 
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monde : &par confcqucnt ïow peut dire; 
que tous les cercles fonc efgaux cncr eux» 
puirque chacun eftcrgahivn. poind: car 
bien que rimagmatioa fe trouue acca«« 

blccfouscctrc idcc3 ncantmoins la lai- 
içn s ca laïUe perfuader. 

le connois d autres exceUcns pcrfbn-. 

nages^quicpncluentla mefme chofepar 

d viucrcs manières i mais tous font con- 
traints dauoùer que rindiuiiible & rih7 
•fîny englouiilfent tellement lefprit hu- 
main, qu'il nefçaitquafi plus à quoy fe 
refoudre lors qu'il les contemple : car il 
4 enfuie delafpéculation de G^ilce, qùe 
la ligne efl compofcc d mdiuiiiblci , ce 
qui le contraint de dire que nul noQibre 
fîny de points 5 ne peut hin c aucune li- 
gne quantitatme> mais qu il en faut vn , 
nombre iniîny : d'où il s*cnluit que tou- 
tes lignes font efgaleS) ou pluiloil 
qu'en les coniiderant toutes compo- 
fees d VnË infinité de poinâs, il n'y a 
ny égal, ny plus ou moins grand dans 
1 infiny ; quoy que d autres vucillent 
qu'il y aie mcfqic laifon entre les in- 
finis qu'entre les finis : de forte qu'vn 
infiiij peut cllre double, triple, ûcqua- 
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tiruple dVniautre finy, &c. % 
Orpourguerir au pour aider Vimagi' , 

fiation, il vie des oombrés qui font infi- 
nis, dont laplufparuie font ny quarrez, 
ny cubes : car d^s le nombre de cent il 
» y a que dix quanez^en dix mille . 
n^a que la centiefinc partie de quarrezi 
& dans vn miUiop il n y en a que la mil- , 
liefine ; de forte qucie noiribre des qaar^ 
rcz diminue toufioui à proportion que 
les nombres troiilènt dauantagc : & 
neantmoins chaqucnombçc ou racine a ^ 
foct quarré auffi bien .qtte faa cube ; & 
partanr le nombre des quarrc-z §c des cu- 
bes eftauffi bien infiny, queceluydesra^^ 
cines : de forte que l'efgaly fUs grand , 
é'c. font feulement des proprictez de la 
quantitéfinie* ) ■ - '^^ \ 

Il s'enfuit encorttpifid^ns là cofm]^ 
raifon du finy àl-infinyy l'on ne peut ad- 
mettre lefdic es proprictczî & que puif-' 
queçhaque ligne eft toujours diuifible 
iûfques à Imfiny, elle eft compofee de 
poinâS) &nQude parties» autrement elle 
auroit vne cftenduë infinie : car le re- 
ccmrsquonâaux parties aâ:uelle$9 & à 
cellesquifon.tcn puiffancc^ n'eft quVi^ 






^ 


M 


5 



r~"*-"»'^^'i^»*-»iitufc .ma,» • 

prendre. ■"* ' • 




les noinbres ; parce que pjj^ ou va en 
auant ver* les mUlions , les çciitmilljons, 
&c. & moins on trouue de nombres qua- 
re£ ôc de cubes, comme nous auons def- 
ja monftré : de Tortc .^ç pjpv^^pj^, 

.W:X!y>ombrcinfinyiilàe6ttt"pasm6n. 
cer vérs l'infinité des nombres , mais ii 
dcfcendrc vers Ivnité, laquelle con- 
ttent autant de racines, que de quaiezjde 
cube^, Q(. de toutes autres fortes denmn- 
brcs : car elle contient toute forte de 
nombres, foit quarez quarcz, foit quarez 
cubes, ^ aiofi des^autresiufques à Tinfi- 
fiy ; d où il arriue qu'elle a ^ates leurs 
propi ictcz : par exemple, la propriété de 

deuxquarezeilï d'auoiroitr'eux vnnom* 

bre moyen proportionnel i or trois eftlfi, 

moyen proporj^onaçl entre yn & nçy^ 
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comme ëft deux entre vn & quatre. De 
mefmeilyadcuxnombres mayens pro« 
portionnels entre deux cubeSjCÔmefont 
douze & dix*huiâ encre huiét& vingt-* 
fept, & entre vn & huid 1 on a dcux& 
quatre : dç forte qu il n'y a que la feule 
vnité qui fpit infinie entre les nombres, 
& que €€ qu'on s'ioiaginceftrecomftie le 
zéro 5 ou le rien ^ eft le tout 1 infiny, 
L on peut apporter plufieurs ancrés côn^ 
fidcrations de Tinfinité : par exemple, 
qu ily a vnediftanccin&iiéd*vttà deux:, 
puis qu'il y a vne infinité de nombres 
rompus encré vn & deux, qui font toi^ 
iours plus grands qu yn, & moindres que 
deux- ' K 

II monftre en fuitte à défaire vne in- 





m 







conucnir auec vne lignedroiàesdoù il 
conclud qu'il ne peut yauoir ny cercle, 
ny fphere, ny aucun corps infîny: & s'i- 
maginequ vn corps eftant rompu, & bri- 
fc, ou dîuifé en toutes fes parties, ceftà 
dke en tous fes atomes, il dcuient liqui- 
de, comme î eau & le verrcfondu ; ce qui 
arrtiie auifi à l'or fc aux autres meuuxj 
fini gQU^ojt^pies sfliirc fondus, 
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Iktf Des mutuelles penfccs 
cqitciud que les pierres ou les autres 

corps^que Ton cioitcftre réduits en pou- 
dre iapalpable , ne font pas encore di- 
uifez en toutes leurs parties , & que cha- 
que graifi de leur poudre a encore de la 
quantité 3 & eitdiuiiible^puifque cette 
poudrefetienten monceau fans s'efpan- 
dre^;au lieu qu elle coulcroit comme 
Teau; fi elle eftoit indiuifible. Et partant 
l or^ l'argent) &. les autres métaux aeiont; 
pas encore diuifez en toutes leurs parties^ 
par le moyen des eaux fortes ôc jregaics» 
puis qu*iU ne coulent pas comme Teau, 
iufqucs à ce quçle* petits apomes du^feu, 
ayent diffout toutes leurs parties : ce qui 
fe fait au0i aucc les rayons du 3olci^ 
d(At nous.allons pvler^ 



ARTICLE V. 



lê mi^m de cognotfitt fi U lumière 4€fttni 
iàns mmcutyou fi dit j employé dîà 
temps. * , 
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Y A K t padé dçs miroirs bruflansr 

qui fondent: iç j>lotnb quafi d^s 
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vn momcntj & dutrai<r:c qu'a fait le Pcrc 
BouaucntuçcCaualieri<ies miroirs pau* 
boliquesjpourcffaycr à reftablir ce que 
1 on dit de ceux d'Archimede"» il conû- 
dcrela viftefTcdes effeds du foudie, dé 
la poudre à canon dans les minc$>& delà 
lumière, donc on peut fçauoirli lacom-. 
nmnication fe ^it en vri moment » ou û 
elle a befoin de temps^ponrueu que deux 
^per^onne$ eftants éloignées d Vne ou de 
deux lieues , ayent chacun vn fiam- 
beau dans vne lanternefourde: car û IVn 
fermant la iienne y ou 1 ouuraat void à 
mefmeipomen t que l'autre ouure & fer^ 
me la fîcnnc, fuiuan t qu'ils s'app erccurôt 
mutuellement; çdi figne que la lumière 
s eftcint en vn inftant, autremenc illuy 
faut du temps ;jmaïs afin que cette cor re- 
fpondance foie bien iufte,ils fedoment 
accouftumer à faire le mefme dTay de 
fepc ou huid toifes, de cent > de deux 
cens, &c. Et fînalefoent l'on pourra faire 
reflkydccinqoufik Ijeues par le moyen 
des lunettes de longue <»veuë. L'on pour-^ 
roit pcut-cftre vfer encore plus auanu-» 
geufement dediiferèns miroirs : car vne 
mermeperfpime prefc^tant yn flambeau 
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Dej MouuiJJa fiufees 
deuattt vfi miroir, pourroit voirfi la refle« 
xion fe fcroit en ^mefinc temps en des 
miroirs différents/ Or il femble que la 
Iplcndcur des efciairs quipaioiffent plu- 
ftoftverslanuë^quefur la terre 5 ait per- 
fuadcà Galilée que la lumière employé 
vn peu de ttaipsà s'eftendre dans fa fphe- 
re d'à Aiuicé* Mais cette adion fefaiâii 
Ibudainement , que Toeil n'eft pas capa- 
bled en iuger^&i'ejccellent Authcur qui 
nous fait imaginer Teftendue de la lu-> 
mierepar l'exemple d>n ballon, lequel 
ébranle ce qu il touche, au mefme mo- 
ment qu'il eiipouilé, nous ofte les ditfi*. 
cukez de Teftendue , ou du mouuement 
inftantanec de la lumière : de forte qu'il 
ne faut que lire ià Dioptrique pour fe 
defabufcr de plusieurs imaginations, qui 
font plus de tort aux fciences qu'elles ne 
les aideati & iironalamomdie diHicul* 
té du monde à comprendre ce qu'il en<- 
feigne de la lumière, qui fe fait par vn 
mouuement droiâ,& des couleurif par 
vn mouuement circulaire, il donnera fa- 
tisfaôionàceuxquircn prieront. Car il 
n'y a point de doute qu'il n'a pas pris la 
peine de réduire ces matières & pluueuts 



autres 5 fous les loix de la Geometriev 
qu il ne foitpreftd en expliquer le5 ciif- 
ficultez aux bonneftes gens ^ qui s'ta 
voudxonc inilruire* Or ie renient aux 
penfceideGaUleCé 
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ARTICLE VL 

Z.^ ^/ dwifefttlU ligne :qdûn Vûudfd^ 
en tant de paftits'qne l*vn defirera , cf , 
me/me en vneînfin$icd4 pdf ùes. 

A¥ A N X pris telle ligne droi^ 
qu'on voudrajil s'imagine qu'on en 
faiTe vn quarré ^ vn hexagone , ou tel au-« 
tre polygone que ce foitj,par exemple, de 
cent milk coftez.: il eft certain que la 
gne fera diuifec en autant de parties ,& 
que iii'on fait roûief l^erdits polygones 
fur quelqu autre ligne, ils la diuiferont 
en autant de parties comme iU oift dc 
coftez : & parce que le cercle cft vn Poly- 
gone de coftest iimnis>k>rs qu il roule uur 
vne ligne, ouqu il s'y applique^il la diui- 
& eu vue infinité deparues : deibrtequc 
l'on ne peut ploy ei vue ^gnc droi^^ç^ 
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rond fans la diuifer en coûtes Jfes parueSé 
..C5ril slmaginepouuoir franchir plu-* 
iieurs diâicultez par Tinfinité de ces in** 
diulliblcs^qu on ne peuncfoudrc autre- 
ment; par exemple, la rarefaâion &la 
- condenfation, dont nous parlerons en 
l'Article qui fuit : neantmoins les plus 
habiles ne^ccoiinoiffcnt nuls poinéls di- 
,ftmâ:s des parties delà ligne, &ne s'amu- 
fçntpas a mille petites fubtilucz; qui ne 
ferûcntà riem. 



I 



î L fc fcrt encore des deux poly gones & 
J[ cercles concentriques^ cioiit x ay parlé 
dans le troificfme Article , pour cxpU-. 

, quer la jarefa^iion & \z condenfation,. 
par laquelle il commence & dit 3 que lors 

' que le moindre cercle roule tellement 
fur fon plan, qu'il fait vric lignfe cfgaleà . 

' fa circonférence, à chaque tour qu il faii^ 

^ le grand en Jiit ync moindr ç que fa 
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conférence : c cft à dire, vne ef^alcà la 
circonférence du moindre ; de forte que ; 
le grand fe meut, partie en auançant^& 
partie en rçculant cn^arricre, à ciiaquc 
moment qu'il- fc meut, en touchant, ce 
fcmbk, plufi^eurs fois va mcfmc poind 
defon plan , comme s'il vouloit entafier 
plufieurs parties de fa circonférence dans 
Vn meime poinâ : ce qui exprimela con-- 
dcufatiô, fans qu il foit befom de la peaç-- ^ 
tration des corps* Aucontrairc, le inoin* \ 
drc cercle eûant mcu par le plus grand, 
defcrit vne ligne plus grande que fa cir- 
conférence, parce qu'il lailTc autant de 
poinâs vttides qile de plains, & neant- 
moins ihi y a pomt de vuide, qui ait au«« 
cune quantité, de forte que la rarefa^ 
étion cît expliquée fans admettre du vui- 
de quantitatif. Cer^s il eft difficile èît 
fatisfaire â l'imagination > lors qu'il eft 
queftion d'expliquer la rarefaâion & la 
condcnfatiûu ; car iiic moindre cercle 
faute toufîours vn poind de fa ligne fans 
la toucher 5 il&'eniuit qu'eUe adi pas 
continue, & partant qu elle n eft pas li- 
gne* Peut-çûrequc celuy qui Texplique 
par la plui| grande viftcflc du œoj^ue-; * 

» 
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' X>0sn0êÊilîespinfeH 
mi^t des petite corps qui fe mcuuent 
toufiours^amieuxrcûiTi : de forte que la 
viftefTe rouuçraine donne la plus grande 
rarefaâion, coitime la tardiuetc fouue-* 
raine donne la fouueraine condeniaùon« 
Qupyqu'ilenfoit^ il explique lararcfa- 
âionparlesfueillesdor^lelquelles ellâc 
fi minces^ qu elles volent en lair , ne laif- 
fent pas de çouurir des cylindres d'or 
d Vnc eftrange longueur -.car les dix fucil* 
les qu on mec fur vn cylindre d'argent 
long de trois ouquatrc pieds ^ & gros de 
deux ou trois poulces, couurent tout le 
cylindre d'argent, quoy que fa fui face 
croifie merueilleufement , lors qu on le 
tire tant de fois par la filière, qu'il de- 
uientauifi délié qu Vn cbeueuî mais pour 
connoiftre combien la furface dorcc cil 
plus grande dans ce cylindre, réduit à 
vnclongueurfiprodigieufe^ il donne la 
manière de treuucr la grandeur de cette 
furface, comme 1 on void dans TArticlc 
fuiuaat. Ûr l efpace compris par la ligne 
que fait le cercle dans l'air, en roulant,& 
par le p lan efgal à ia circonférence > iiir 
, lequel il roule vn tour entier , eft triple 

dudic cerckidontie doanêfsky la deinoa» 

luation 
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l^llration qui m'aefté enuoyec par vn ex- 
* cdyknt iGeometcCjÀ ceux qui U dç&tçi* 



ARTICLE yill. / 
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pe îd^fû£ûrsiâ»des/tirfs£es des, c/limb^â dt 
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LB s fur£2ice£4cs cjylia- 
dres égaux)(ans coiiiri 
prendre leui^ baTei^ fonc 
encre-ellet en proportioQ 
fous-double de leurslon-?. 
gueurs^i:e,qu'iL dedion-' 
Itrcaipfi : Soient deux cy- 
lindres efgaux > dont les 
^^^S^ lul^teurs^piét AB^&CD^ 

que la ligne £ ^ foie 
, moyenne proportionnelle ennte. ces dei^ 
hauteurs : iedisque la furfaiee du cylin^ 
dre AB^fans y comprendre fa bafe^eft à U 
furfiM:e du cylindre CD> la.baTe oftee. 
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tiilelaraifon d .A^B^aCDs ca deux rai* 
fons efgalcs : c'cfipourquoy la raifondc 
A BàËjcftfousc^ublee de U raifon de 
AB, à C D.Soit coupé le cylindre A Bjau 
poinâ F, & que U hauteur F A, foit égaie 
àÇD.Et parce que Icsbafcs des cylin- 
dres égaux font en laifbn pertnuteç de 
leurs Ijautcursj le cercle qui fert de bafc 
au cylindre CD jfera au cejt:le,qui fert de 
bafe au cylindre A B, comme la. hauteur 
B A , à D C : & parce que Jes cercles font 
cnrre-cux comme Ici quarrez de leurs 
diàmctre«:lcfditsquatrezferonten mef- 
«leraiibnquc B A,à CD. Or comme B 
' AàCD,ainltlequarré B Afauquarré de 
£î. de forte que l'on a quatre quarrez 
proportionnels > & partant kurs coilex 
-feront encore proportiontls. Et comme 
la ligne ABàË,ainû k4iainetre du cer. 
clc C, au diamètre, du cercle A, mais les 
circôférencès (ontcôme les diaunetres i& 
comme les circonférences, amfi les fur 
iâees dès cyiindrés d'efgale hauteur: 
donc , comme la ligne A B à Ë, ainfi la 
Xutftceducylindrc CD> à celle du cy- 
Jiindre A F. Donc , puifque la hauteur A 

F, eft a A B, commeM fur£ice A f 9 ^ <£)le 
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de ABy&commcla hauteur AB à la 
gneE, ainfi lafurface CD. à celle de A 
l,fera.cnrenuerraht.:.commelahatttc^ 
A F à E> ainfî lafurface C D ^ à celle de 
A B>&)par conuerfîbfi,corame la fiirikcè 
du cylindre A B> à celle du cylindre C 
ainfî la ligne E à AF) c'eil à dire à CD9OU 
A B à E 5 qui cft en laifon fous dou- 
ble,dc AB>àC D>,cç qu'il lallpit proifr- 
ucr. / y - 

Or ievcux cxj)licjiicr:cccy parexem^ 
pies, afin que chacun rcmende-micuxis^ 
fivn cylindre auoit neuf pieds de loil-« 
gueur &rautre quatre^ & qu'il* fuffent; 
efgaox, la iurâce du premier eftant de 
neuf pieds, ou neuf autres mefutcs tel^ 
les qu'ônyoudray la furface dtt deux^ 
icfme fera de iix pieds 5 parce quç 
là ràiibh de neuf -à fix êâ: fous-doii^ 
ble de la raiion de neuf â quatre; de for* 
te que pourauôir la proportiôn des fur- 
faces de toutes fortes de cylindxei ef- 
gaux, quelques différences de hauteurs 
qu'ils puiilent auoir> il faut feulement 
trouuervne ligne proportionnelle entre 
la ligne qui donne la hauteur du piemier^ 
& cçUeqigidoiuié la îtai^te^^ du fecoada 



comtnf eft la ligne de iîx pieds entre tel* 
le de neuf & quatre : car ladite moyen- 
ne proportionnelle donnera toufiours la 
moindre furface. 

Mais l'on doit remarquer vn autre rap- 
port^entrclcsbafcs dc5 cylindres cgaux^ 
& leurs hauteurs^qui coniîfte en ce qu el-» 
les ont le mefmerapport entr 'elles^ pris à 
Tebours ^ que la mefme hauteur s par^ 
exemple^ les deux précédentes hauteurs 
t:ftant de neuf à quatre ^ comme le plus 
hàut furpaife le plus bas de cinq parties 
lut, quatre ; de mefme la bafe du plus 
. );iauc,e/i furipontec parla bafe du moins 
t^ut, de cinq p^^ quatre. D*ûù il 
cft aife de conclure combien le fil d'or 
del^ grolTeur d Vn cheueu > tiré par la fi« 
- iiere^aplus de furface , que lors qu'il eft 
en forme d Vn cylindre de la hauteur d V- 
ne braffe^âc de la groifeur de deux ou 
trois doigts : par exemple 3 it le fil eftant 
tiré fc treuue de vingt miUe braffes ^ au 
lieu dè ion cylindre de demie braiTe de 
long) fa furface fera deux cens fois plus 
grande que deuant : de forte que le cy- 
lindre eflant doré dç dix fueilies dor Ty^» 

ncfuri ilutre>ilfetreuuequ'il n^reftepi? 
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la vingticfrac partie de lefpaiffeur d vnc 
fueilled or pour dorer le fil tiré comme 
l'ay die : ce qui ne fe peut faire fans vne 
eftrangeeftenduëdesparciesderor^ qui 
l^ionilre aufli bien qne la compoiiuon 
des corps eft faite d*indiuifibles , comme 
ce qui a elle dit des cercles. " ^ 

EX FERi ENCE, . ' 

Ï'Aycxperimenté chez les tireurs de fil 
d'or& d'argent^ quVne lîiirc dargent 
fetirequafi trois mille deux cens toifes 
de long, pour £iire du fil au petit meitier^ 
&parconrcquentquc la barre ou le cy- 
' lindre de huiâ liures dont on vfe ordi^ 
nairement) (qui a trois pieds de hauteur 
ouenuirô»&vn pouce pour lé diamètre 
de fabafe ) peut eflre tiré & réduit en vn 
fil de vingt-cinq mille fix ccqs toifes de 
long : & partant la furface de ce fil fi dé- 
lié contient vn peu {dus de deux cens 
vingt-fix fois la furface du cylmdre de 
trûis {Heds de haut : car deux cens vingt 
fix eit vQ peu moindre que le milieu pro-> 
portioiinelentréj. & 5^1200. c'eft à dire^ 
entre la hauteur defdits cylindres ; pat 



X>isnùuuellêsfenfees 
pùTon doit conclure^ que fi la ba(è du 
cylindre de trois pieds a vn poulcc , celle 
du cylindre ou fil de 2 5600. pieds de lôg 
n a que 2 56 00. de poulcc de forte qu'il 
£iudroic plus de vingt-cinq mille bafes 
de ce fil pour remplir refpace dVn pouce* 
L on peut tirer mille autres concluions 
de ce principe, par exemple, que fi Ion 
reut faire vn cylindre ou baiton ^ deu^ 
ioïs auffi Ion g qu'vn autre de mefme ma- . 
tiere^lafurfaceduplus long fera â celle 
du plus court 5 comme la diagonale du 
quatre à fon coAé :li on le fait quatre ou 

huid foLs plus long, la fuiface du plus 
longieradeuxou quatre fois plus gran- 
de, &c. Or ^ipres la fpeculation des cylin- 
dres efgaux> qui ont leurs furfaces inef^ 
gales, voyez comme il trouue la propor- 
tion que gardent les cylindres de di^fe-» 
rentes hauteurs, dont les furfaces font cf- 
gales. . 
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Proposition. 




L^s cylindres drosé^Sydoni îes/urfdces fontcf- 
gAles^Qut me (me raifon entreux^prife a re- 
ùours^ que leurs hauteurs : oh il faut touf- 
I iours fuppofer ^ éfuc leurs bafes ne (ont 

• fointicjçonfiàeree^. * ^ . •> : v . . 

0| * / vi^w . ; E T T E propofition 

V .* . • . V->fcî^^ ^i^^c à cnten- 
\ • drc par les figure s des 

deux mefmes cyliudres; : 
dont le plus haut Toit 
F B > & le moins haut 
CD, dont ic fuppofc 
que les fur faces font cC- 
gales j ic dis que le cyr 
lindreCD, cft au cylin- 
dre F B, comme la hauteur F B , àla hau- 
teùrC D. Doncpuifquelafurface FB> 
cftefgale àlafurface C D, le cylindre 
F B, fera moindre que le cylindre C 
car s'il eftoit égal ou plus grande fa furfa- 
ceferoit plus grande, comme il s'enfuit 



Ul 

B 



de la proportion précédente 



• • • • 



ï>ei ntuutlUs fenfeet , 
Pofbns maintenant , que le cylindre 
AF B, foit égale AU cylindre C D,donc 
la furfkccdu cylindie A B, fera à celle 
du cylindre C D , coa)mc la hauteur AB, 
à la moyenne proportiuimelle entre AB, 
& CD. Or la furface CD, cft efgalc à 
celle de F B, & la furface A B, à mef-^ 
me proportion à^ccile de F B, que la^ 
hauteur A B, à la hauteur FB, donc FB, 
eft moycmie proportionellc entre AB,ac 
CD* 

De plus, le cylindre AB, eftant cfgal 

au cylindre CD, ils ont tous deux mef- 
mc proportion auec le cylindre F B. 
Or ABjà FB, eft cohuik la hauceur AB,à 
Uhauteur dont le cylindre CD, a ' 
mefinc proportion au cylindjre F B , que 

la ligne AB, à la ligne FB, ou iiuel^ lignç 

F B, à la ligne CD. ■ , ; 

Ç'qù l'on tire beaucoup de corollaires, 
qui vont centre le fens commun : par., 
exemple, que d'vn mdfme morceau die 
toile l'on peur faire deuxfacs, dontl'va 
contiendra beaucoup plus que l'autre : 
ce que l'on entendra tres>aifemcnt , ii 
on fupppfc quVn pied cube de bled, 
C9nticjB»c yn b.ûiflcau> & que les facs 
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rôient<|ua!nreMu lieu d'eftre ronds^cooi'^ 
me ils font pour l'ordinaire car IVn re- 
nient à l'autre, le dis donc c)ûe fi le fac a 
quatre pieds quarrez pour (àbafe^oulon 
fond) & quatre pieds pour fa hauteur , (a 
(brfacc fera égale au fac, dont la bafe ou 
le fond fera d Vnpiedquarré, & fa hau- 
teur de huiâ pieds > -7- & ou neuf pou- 
ces : & parcbnfêquent ^que chaque (ac 
peut cftre fait de la mefmc pièce de toille, 
Orileflréuidentque le premier faccon* 
rient fcizç boiffeaux de bled, puifque les 
prifmes^ ou parallélépipèdes fe lâefu^t 
rent, aufîl bienqueles cylindres>enmul-* 
tipliant leurs bafes par leurs hauteurs ; là 
hauteur dupremicr fac a 4. picds^ôc fon 
foLdquatie pieds : donc il contient fei- 
ze pieds cubes^ôc n'a que trentc-fix pieds 
en fa furfaee, à fçauoir quatre pour fa ba- 
ie, & {eize pour chacun de fes codez > la 
hauteur du fécond lac a huiâ pieds, 
Icfquels multipliez par fon fond d Vn 
pted> donne feulement 8. boiiTeatix 
debied ,quoy que la furfacc^aic aulfi 
tfenre-fîx pieds de toillc J: carfes quatre 
collez ayant chacun huiâ: pieds & il* 
feht trente-cinq pieds ^ lefquelf efitao» 
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fcs pour le fond ou hgioflcur'du fac^& , 
fixbfafles powfahauteuï/ > 

; ARTic'm. IX. : 

■ ■ " ■ •,' ■ . • • » . ' 

le cercle ejî moyen prùportion^el entre ^ 
fin folygomàHênfctitjdt U polygone ftm^s\- 
' bUbU (luilujf ejî ifQperimctre^ - - 

'On auoit défia demonftrc que h, /' 
moyenne proportionnelle entre lé ' ; 
coite du quarrc circonfcritj» & le qujut de ■ 
la circonférence 9 eit le cofté du quarrê 
efgal au cercle : que le quarré .de la , 
moyenne proportionjjelleentïc le rayon 
& la demie circonférence;, luy.cft aufli.ef-- 
gal i que le quarrc diamètre > eft au > 
cercle^ comme le diamètre à la quatrief- v 
me partie de la circonfereiicer que tou; 
polygone infcrit au cercle, amcfq[iÇ; rjMl-\, 
fon au cercle qu'à la quatt^eline partie 
du circuit de fon polygone inférieur, le- 
quel a la moitié moins de cioftez, & d'au* 
gles> à la quatricfme çiartie de la circon- . 
fereiicedu meïme ceixle : quéfe^ 
du diamctueanicfme KoportioAaucci:^ 



'44 Des MutfilUs pen/ies 
clc, que fon circuit à lacirconfcrcnccî 
que le circuit dVn triangle equiîatcral 
iûfcrit^amefmcproportionàla circonfé- 
rence de fon cercle 5 qu'a le double du 
contenu du triangle au contenu dudit 
cercle: que le circuit de tout polygone 
a naelme raifonà la circonférence du cer- 
cle^ qu*a le contenu de fon fuperieur au 
contenu du cercle : par exemple, le cir- 
cuit du triangle eft à la circonférence, 
comme Texagonç au cercle : que deux 
diaihetresont mefme proportion à la cir- 
conferencequele quarré infcrit au cer- 
cle, & plmîeurs autres chofes, quienfei- 
gnent de nouueliesproprietez du cercle: 
maisilneme fouuient point d'auoir leu 
autre part, que dans Galilée, que le cer- 
clefoitmoyen proportionnel entre deux 
polygones femblabks,tels quoû vou- 
dra, don IVnluy foit circonfcrit , & Tau*- 
trc luy foit ifoperimcttrc :ou que le poly- 
gone drconfcrit cft au cercle , comme le 
circuit dudiç polygone cft à la circonfe- 
xécedu ccrcle^ou bien au circuit du poly* 
gone qui iuy eft ifoperimetjc, ce qui rc- 
iiientà vne mefme chofe : car comme le 
cçrclç eft égal au tuàgie rejâ:âgle,dôcl va 




des coft ez cil le rayon y & l'autre la ciih 
corifcrencc,aiâliletrianglereâangle£a^^ 
par le raefme rayon ^ & par le circuit du 
V polygoncj'cft égalàudît polygone : orlc 

• polygone, cifconfcritcft àrifoperimctrc 
iiirdit en raifon doublée de la taifoh de , 
leur^ circonférences ^ j^af confequent 

, le cercle eft le moyen propordQnncl çn- 
treces deux polygones* 

\\ demonftre en fuiçte que les polygo-' 
nés circonfcrits font d autant pi^sgrads * r 
qu'ils ont moins de coflez ( comité 1^^ 
inïcrits au contraire font d autant plus 

• grands^qu ilsontplusdecoftcz ) dt>ù il ? ^ 
s'enfuit que le polygone ifoperimetré au 1 
cerckeftd'autantplusgrahdqu'ilaplas t 
decoftez : de forte que le cercle a tout* 
iours vn c proportion d'autant plus gran- ■ 

' ' de auec le polygone cijrconfcrit^ & Tifo- . ' 

périmètre» qu ils ont moins decoftez.Or 
le triangle cft ccluy quia le moindre 
nono^hrede coûez t mais Tbo ne peut 
- donner rifoperimetrc qui a le plus dç 
coftez : car èntrelecercie & tel poly^ 
gonc qu'on voudra : par exemple , e^iM > - 
ttc celuy de wiit millions de coftez; i ^ 
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nité,dont çlucun moindre que le cer- 
cle. 

« 

• > 

- ■ f ■ 

ARTICLE X; 

^elcs raifons^ionîvfc Arijîoic fourprou^ 
uer le vuide^ ne font poô benna : ou H efi 
encore pdflédc U HnfaÉlm & de U cen^ 
: , dtnjéùên. 

/^Alil^b fc remet encore à confidc- ^ 
: ^rcr la rarefawiion & la condcnfaûon, 
pô ur parler après du vuide3& dit que fi ce 
lont 4§Më tpc^vii^aients opporez>la con^ 
#èii^^ grande 
i comme la raréfaction, & au contraire : 1 

' vl^P^^^^^â^^^^*^ monftre la viftefïc 
. 4^. jie la rarcfa(ftion ^ lors qu'elle s'eftend 
; ' datisvn cfpace fi grand tout enflammé, 
dont la lumière remplit vu efpace im- 
rnenfe>auflî bien que celuy de Icfclair/ 
Or fi cetce lumière & ce feu fe conden- 
. foient dans vn fort petit lieu^ il fcfcroit 
vne eftrange condenfation > mais nouj^ 
ne voyo ns point que la fumée & la flam-; 

ine> qui fortcac du boi^k recondenfcnt > 

v: . 'Y. - 

X - 
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.ScfereiinilTcnt pour'fairc dii bois, non 
plus qi^e les odeuçs qui monilrcnt lau- 
refaélion des fleurs & autres fcnteurs, ne 
feramailcntpQint.pour refaire vue âeur: 
& neantmoins la raifon nous apprend ; 
que cette coadcnfatipnfe peut faire^ Or 
îipres auoir auoùe que la peiietratioa 
Il eil pas poâible par Ic^ forces de U na- 
tuiL^ fuluantlaPhilolophic J'Ariftote^ il 
examine fes raifons tpuchaiit le yuidei 
lefqucUes Ibnt fondées fur Jeux fuppofî- 

lioAs^doatiapremiei^ç eft^quede deux 
corps pefans de différente pefanteur^ce- 
luy qui eft le plus pcfant,defcend4aii-^ 
tant plus viftc par vn niefincniilieu^com- 
me eft r^ir» quil eft plus peiànt ; de forte 
que s'il pefe dix fois dauantagC;, il doit 
defceridredix£Qi$|>lusyifte;& lafecpcH 
de eft, que lors que les milieux font diffc- 
rens, coimue çft lair &v l'eau> les çorp$ 
qui dcfcendcnt dans rvn& l'autre^ gar- 
dent entr eux la proporûoa contraire de 
reipaiffeur , & de la grofldercté des mi- 
lieux ; de. forte que fvieau eiè dix fois 
plus groffiere que fair^lc corps pefanc 
dcfçeadra dans, l'air dix ibis plus vifte 
jque ççluy qui d^rccndra 4aû# r£a»,P£ft 



4^ pis MHUiUiî penfw 
Aridoté conclud qu il ne peut fe faire de 
tnouuement dansle vuidc, à cattfe que la 
fubiilité du vuide fuip^ÎTe iiifinimenc 
celle de tel milieu qu'on voudra, tant 
fubuiquilpuiiTc cftre : de manière qu il 
feroitneceffiiire quele mouuemencfefifl: 
dansvninftantj dans le vuide , puifqu il ^ 
augmente fa viftefie à proportion de la 
fubcilicé du milieu^ dans lequel il def*^ 
ceofd , ce qui eft impoffible. 

Calikerepondà ces deuxraifons des 
Peripateticiens, premièrement qu ilsne 
prouuent pas abfolument qu'il n y a 
point de vuide,mai$ firulement à lefgard 
du mouuemcnt : en fécond lieu > qu^il 
n'cft pas vray que de deux boules, quoy 
que d'efgal volume, celle qui pefc dix 
fois dauantage, defcende dix ibis plus 
, vifte, car fur la cheute de cent ou deux 
tens braifes , 1 on ne peut y apperceuoir 
vn demy pied de diifcrence^ lorsqu'on 
laiife tomber deux boules , Tvne de 
plomb, & Vautre de pierre, quoy que cel- 
le de pierre pefè quatre fois moins. £c 
neantmoins ii la raifon d Ariflote eftoit 
vrayc, lors iquVne boule de bois dix fois 
pluj^ légère quele ploob^aufoit fait dix. 
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bralTcsen defcendant , le plomb en au- ". 
toit iaic cent : loint qiie ft l'on prend 
deux boules de mefmc matière , par 
exemple, de plomb, lors queî'vnepefc 

centfoisplusquel'autre , kpiuspefantc 
ne defcendra pas fur deux cens brafïes 

de haut, plus vifted'vndcmy pied; mais 
a pourfuit cette matière dag* l'Article 

qui fuit. . ^ ' >■ 



lAi l.,lî,.i 



' ARTICLE jCI/^■■'■;•H^■■^■^■^■■- ' 

. ' r - ■' . . ■ . 1 ■ ; ■•■ ■ > •■ ■. 'v . - 

. ■ ■ ... ■- • ■ • ■ . • ■ . ' . . i- 

■ ■ ■ . ' m ■ ■ ■ • ' 

tmijmylei cerfs plus ptfants de mtfme mi* ' V , 
titre ySfe tombent foi flm vifie que Us pluê ' 
légers yveti le centre de la terre» 

ILfuppofe premièrement que c,haque 
corps defccnd d vnc vifteflb dctermi- : 
née, vers le centre delaterre: Jaqudlenc 
peut « augmcnter^ou fe diminuer fan« 

quelque violence où empcfchemcût : dç 

maniercquefi i on joint vn autre corpsi k 

dont la nature foit de defcendre plus ou : f . 

moiçis vifte i il hafteia ou retarder» le . \ 

mouuement du premier poids , par le- 

^ud la çheiitc fcn^^ , 
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i^oltctardce: de forte «pc fi yne^gjdf»: .5 
#e pierre defcend, par exemple, auecS&t 
e*dç^d«viÛcfle,ô^yne moindre pierre 
■^feulement aucc quatre degréz'deviftcf- 
{çyûoaics iointenfemblc, elles fe mou^ 
ucront auec moins de huiâ: degrés dé' 
viftefic. Or ces deux pierres iointcs cn- 
femblc font vne plus grofTc pierre , quela 
prepii«e,qm defcend auec dix degrés 
de viiftefle, donc la plus greffe pierre def- 
^cendram'oinsvifteque la plus petite, ce 

qui cA contre la fuppofition; deforteque 
delapofitiond'Atiltote,àfçauoirquclç . 

plus grand fardeau fc meut plus vifte» 
ma eoncltfâ qU'it fc meut a^oins 
ymc. : ■■ ■ 

'!:^ :OV l'erreur confiftc en ce qu'on fup- 
pofe que la moindi e pierre augmente la 
p"cfanccur delà plus gradcjàl'cgard delà 
cheuie,conwic elle l'augmente dans les 
b3àanees,efqUelles vn feul filet de laine 
fait perdre Tequilibrejau lieu qu'en def- 
c€îidiant,lefilet de laine n'augmente pas 
la viiteffe de la pierre, à laquelle il cft lié, 
au contraire il rctafderoit pluftoû fa.dfif- 

centc . ' 

Etfi lepoidsajottfté eft dcmefme ma- 
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V udc^'romelorsquonajou^^^ sl^yl 

. duplqpi>,cenouueàUcorps*^haftinui-< 
Icmérit le premier , femblablc à vh pi- 
. q»icrquitie«drottâ^pî4te{^^ 

dVnhomme,^uî fuit auflîvifte comme U 
lepOHirfmts €c<iù^ p5 

boulctdccanonjguincpourroitbl^g;,.- . 
cd^uy çontrcquiMile^t^^ 
qu'au mefmc momcnti|u il en feroic t0U'« , ' ? 

chMallaftaulSvifteqaekdit boulet. 
Orfilonmeycplui gian<i^ 

tcment que le grand, a retardera Con ' 
mouuemedt v de forte qu en quelque 

manière qu on prçnnc deux corpfi pe- . . 
fans, ilsiic«'aidcfttpointrvnl autre pour ' 
•. dcfccndre plus yiftc, cilants tous deux 

joints enfcmblc, que lors qu'ils font fc, \ 
paçczjcar le plus gros defcendra toit 
Vfcul plus ^iftc, que l'il èftoit ioint au ' : ; 
momdrc,qui defcend plus lentement» ' 
L'Article qui fuit, monftre ce qu'il faut 
" F^ia dcfbemc des corps de dific^ ' ; 
itieredansvnmefmemilieu,ott ' 
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\PgHf^u$y Us corps fefAns de difcrente matk- 
rr, & de cUJfcHntts pefamiHrsy ne gardent 
fds la mejmt fro^OYtton entre la vifiijf/ç 
de leurs eheuies ^ qucntu leurs pejun- 
, teurs. 

* ■ ■ 

APres auoir monftic que du rai- 
fonn cment<l*Ari£tote ( qiii dit que 
les corps pefaos doiuent ddccndie plus 
ou moins vifté daiîS milieux diffe- 
>i:cuS) ruiuiint la proportion dcfdits mi- 
lieux ) il s enfaiurbit que le bois qui na- 
ge i ur rca4, & qui remonte cftant enfoA- * 
çé dedans , defcendroit dansl'eau d Vné ' 
viftdlcdc dcuxdcgre:^^ lors que lemef- 
nîc fitois defcend d vne vifteflc de vingt 
dcgrez dans iairj, il reparque que deux 
corps peuuent auoir vnie telle propoition 
çntrcicuispcfantcursj que Tvn defccn-' 
drà vingt fois plus vifte que Tautredans 
jcau> bien que dans Tairi va ne defcen-. * 
de pas feulement d Vne ccntiefrae partie 
plus viiie que l autre : par exemple 3, va 

■ • ■ . ■ - • 
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oeuidemarbre defcendi a cent fois plus ., 
viftcdansreauquVn œuf de^. poulie; & 

- neantmoins celuy de maibre nç le de- 
uancera pas dans l'air de quatre doigts 
fur vingt brades de defcente. Et finale- . 
ment rœuf de poulie > qui cniploye trois 
heures à defccndrç deux biuile^ d^cau^ 

• les defcendra durant vnou deux batte- 
mens de lartere dans lair ; de forte que 
Ariftotencprouue rien tontré levuide; . ' 
& quand ces raifoRs feioient confide- ; 
tables 5 elRs ne feroicnt rien que con- 
tre les grands clpaccs v aides, que nous 
. n'admettons pas , mais non contre les 
petits vuidcs, meilez parmy tous ks 
corps. 

Or auantquede donner la proportion ' . - 
de lavifteffe des corps qui defcendcncj 
foit dans lair ou dans leau, il rcniaxque 
qu'il eft difficile d ajufter tellement vne 
boule de €ire> qu elle le tienne en tel lieu 
dcleau qu'on voudra, commefoni: les 
poilTonSj qui par le moyen de leurs yeC- 
licS) (aufquclles il y a v u pecit coaauit at- • ' . 
taché, qui va iufques à leur bouche ) fe 
mettent en cquilibrc aucc Icaa , ou ic 

tendent plus pefansp ce qm leur ici\. pour^ 
\ D iij 
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fc tenir en tel lieu de Tcau qu'ils veulentai 
(bictoubIe> claire > doucc^ou ialce i ce 
qu on peut imita* en mettant de Teau 
falee dan« vn vafC) & de Teau douce 
par delTus , ur la cire qui dcfccndra 
dans 1 eau douce > demeDrcra fur leai) 
fâleç. . 

Etmefineilrcmarqttequeia boule de 
cire ou d autre maticrCi peut tellement 
eftre en équilibre auec 1 -eau douce^qu el^ 
le dcfcendra^ fi Ion verfc vnc goutte 
d'eau chaude dedans, & qu'elle monte-^ 
ta firon veifç vnc goutte d cau tloidc 
dan^la cfaaudeiôul^n vh ou deux grains 
dcfcl;par où il veut prouuer que leail 
n'a point dedifficulté à céder &à|re fen<* 
di^C) contre ctu^ quidifeni; qu elle a vnç 
certainevifcoiité, & re(iftance« La bou- 
le qui fera en équilibre auccIcaU) p^nt; 
feruiraux Médecins^ pour remarquer les 
eaux qui font plus pc^cc; ou plus le-^* 
gères. ^ > ' 

' L^ps gouttes d'eau qui fc çrouuent goa-^ 
flees en rond fur les fueilles désherbes^ 
Semble prouuer que l'eau a quelque vif« 
cofitCj qui lempcfche de couler; à quoy 

il iclpond » que cet ewpefchcniçftt 
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rakîs dwnc cdtaiMcontraricté &Hlni- 

mîfié que l'^^ii^i^ k 
preuucparce que le vin qui eft plus cf- 

pai^queraii^ nerefiilcpasà l'eau> puifr 
quclcs deux goulets de deux bouteilles 

pleioes Ivne de vin & rauti:edL e^^^^^^fMJlc 
mislVnfurrautrc^fi Tcau ell deffus/Ôc le 
vui delTous , le via tnonte» & remplit la. 
bouteille d cnhaut j & Teau defcend & 
remplit la bouteille d'cnbas^Vfs^ de ces 
liqueurs paffant à trauers de l'autre : de 
forte que le vin , lequd .eft pre£q^e auijli: 
pe^nt que l'eau, fait piâce'à Teau, 5c en- 
tre dedans $ au lieu que Tair^ qui eft û lé- 
ger à Telgard de loau, ne peut monter 
dans la bouteille freine d'eau>enix>requc 
. fon goulet (bit rehuerl'cj de man ier e que 
Veau aime mieux ic tenir fufpendaë , 
que de delçendrc en la' prcfcjice de 
l'air.. .-^ ' — ' ^ \ 

Finalement après. auoir coniîdçré les 
;^iands empeichemens des diil^ents mi- 
lieux, dans kfqucls les corps pefans def- 
çendent : parèhcmple^qu'il ny à que le 
* feulor^qui defcende dans le vif argent, 
§^.^U!!^^FlOffîb;§clçs autres inetauxfi%: 
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J^tsmHuclU s fendus 
genr dedans, Sccftant cnfoneez reuicn- 
ncnt dcflus^quoy que dans 1 air ils dcf- 
tendent prçiquc aufil viftc que Tor, il 
coaclud que tous 1« corps defcen- 
droicnc auflfi viûe les vas que les autres^ 
5 ils n cûoient empefchez par aucun mi- 
lieu î-çonimc il ariîucroic sih dcfcen- 
doient dans le vuidc, dans lequel. la 
I moûellc de fureau defcendroit auflî viftc 
.queleplombi cequ ilprouuedans 1 Ar^ 

ticlc quiXuit^ 



ARTICLE XIIL 

• _ ■ ■ - ■ ■ - 

^ut têutei ftrtii dt corps feféins iefccH'^ 
drtiait dvne elidc vtfitjfc ÀAm U .'viii'* 

-, ' ■ • • * 

'■ ■ ' 

F^ViSQv E rcxpetiencc enfcignc que 
, de deuxmobiles^ dont Ivn eit forr Ict 
ger> comnîe ed la mouelle' de fureau, & 
1 autre fort pefant> comme Tor, ou le 
plomb 5 le plus léger defcend prefquc 
auffi vifte les deuxpxçmiers pie ds > com- 
me fait le plus pcfant ; & qu inc ontînen t 



■- 1 



Digittzed 



de Gdlilee. liu^ jl 57 

Coup le plus léger ; de fortle qu'au lieu 
qu'il ne le précédait, par exemple , que 
de la dixicfme partie dVnc toifc ^ à la 
\ première toile de fa chcuce , fur 12. toi- 
Tes , il le précède de la troifiefme partie, 
&furccnc>dencufparties : il efteuident 
que cet empefchement vient dufeulrai-- 
lieuj lequel eft fi pcfantjoufiefpaisj&fi 
fort à l efgard dVn tftobilé trcsJeger , 
qu il lempefche incontinent 4^ conti- 
• nuer fa vifteffe, laquelle il augmenterôit ,, 
toufiqurs^ puis qu'il a tQufiours ia-mef- 
me pefanteur , qui augmenteroit toùf-^ 
iours la viftçfïc de fa cheute > comme il 
laugmente fort* long-temps au plomb^ 
duquel la viileffe crout toulio urs^ par de- 
grcz cfgaux dans toutes les hauteurs^ 
dont nous ppuuons faire l'cxpericnçci 
mais en fia, lors quelair nepéut pliis cé- 
dée alfez viite à la tr,es grande ville0ç 
qu'il acquiert peu à peu : il fe tient dans 
vn poiaâ; d eigalité, qu'il conferuc touf- 
iours par aprez: au lieu que dans le vui-- 
de,jLl augmenteroit couiiours £1 vifteilè 
de mefmc façon^ en acquérant touiîours 
deux degrcz ,dc, viftcfle à chaque mo* 




5S ^ imnMmuespenj 

Mm le corps léger > coiuiq^ clt vxio^ 
v<fffitcnflcc,trcuuc incontinent tant de 
ir^fliftance dans Tair^ qu elle n'jiugmencc 
plus fa viftcflc : de forte qu'elle rcccuroit 
vnc grande commodité » û I air eftoic 
ofté> au lieu que le plomb en rcccuroit 
fore peu de foulagement : d'où il con-* 

cludque toute for te de corps , pour peu 
pefant qu'il fuil^ dcfcendroit d' vne efga- 
le viftefle dans le vuidc i £iifant ^ par 
^exemple, vnc coifc au premier momeiK» 
uois au deuxicfme, cinq au troifiefmejSc 
ainfi des autres» fuiuaotlef uomb^esim-* 
pairs ; cela pofé, il explique le moyen de 
ço$sm&t€ de a>mi)iica chaque coip$ 
doit dcfccndrc plus ou moins vifte dan^ 

lait 9 comme i'oa void dans T Article 
qui fuit. 
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ARTICLE XIV. ^ ' . 

Comme fû» peut cennoiflYe ic combien char 
. (fiêc corps doit àefcenire pUs ai m tins - * 
JletvnqneVâtêtfe^foU dans l*air ou da/js 
f e40. 

• • • • 

Î Lcfl: certain que ceft la pcfanteur, où 
larcfiftance dumilieu^quinuità lavi--. 
fteffedclacheutcdes corps qui dcfccn- 
dcnt 5 & que ledit milieu ofte autant de la 
pefanteur du mobile ^ coin-mc ledit mi- 
lieu, de mcfme volume que le mobiIe;,cft . 
pcfant i par exemple ^iî le plomb pefedix ^ 
mille fois dauantagcquelair^ & que Te- . ' 
benc pcfe feulement mille fois dauanta- ^ 
ge^ au lieu que la vifteffe de ces deux 
corps abfolucment confideirec feroit ef- 
gale ; de dix mille degrez de vifteffc 
qu'ils auroient dans le ruide^lairofte va . ' 
, degré au plomb ^ & dix à 1 ebenc : c eft 
pourquoy lors que ces deux corps def- 
ccndront de telle hauteur qu'on voudra, 
dont ils defcendroientefgalemeat Viftc, . 
û Tair n cmpcfchoit poîat, il «liucra que 
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^i^g^P^i^^*^^^^ 4c fa viftdïi^^i : * 

daittilâ eniHite idéàix mille pieds, & que. 
l^bene perdra àts. dcjgjLCSt i.de; fqcçc jquc 
. le plomb la dciiaBcera d^cnuiion quatre , . • 
doigts.) lors que ces deux corps tombe- 
ront de la hauteur de deux ccfiits braf- ; 

Ft fi la vcflSe pefe feulement quatre 
foisdaaaatag€que.rak>4^rlviy oilera 
le quarc de fa viftcfTcsSc par confcquenc 
lors que Tcbene fera tombée du haut 
• • dVnc tv^HiF) la v effic n aura dcfccndu que 
leS'trois quarts de ladite to u»r . . ; . . 

Quant à rcau>. laquelle ert douze fois ' 
.plus 1^^^, qji^e Iç; plomb 2 ôc deux fois ' 
/ plus légère que lyucire, elle ode la dou- 
s^eime partie de la vifteife au ploi^b) 
. m: itièdc la vifteffeà ryuoire : de forte 
que quand le plomb aura tait vnze braf- 
fcs d eau, r'yuoire ja en aura fait que 
fix« ■ . . *.• , 

L on trouuçra de la mefine manière^ 
icrdiffcrentcs viftefifefd;^ mcfmc corps 
dans des milieux^ifeensj pour ucu que ' 
Tod ne conipkiej^e pas les diuerfes refî-* 
ftances des milieux, mais combien ks 
mobiles, font plus peâins que lefdiisim^ 
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pliij$^|tcfantq^eraii>&dix.^^^ plus pc- 

faftt q^è l;câu fée fflf te que on diuirc 
laviftcjBfe abfoluede Icftain enfile dc- 
^^-^ ^ ^^Sera dan* l'air d'VjBC viftèfle 



de neuf cens nonante-neuf degrez^parcc 
qucl'aiîrliiy oftcvii dcgit; ;/dtda^ 
d Vnc viftefl'e de neuf cens dcgrcst ^ parce 

Dtrciihefifiron prëàd/p;^!^^ de 
bois qui furmoQte fort peu là pefantçur 
de l'eau 5 comme font ^ufi cfpeces 
de bois 3 & que,] par exemple , le bois 
pefç mille dragmcs, & l'eau de méfhîc 
volume neuf cciis cinquante^ & qu vn ef- 
çal volume d'air né pcle que deux drag- 
rae« :fupporcquelavjiftefjfc abfoiuedela 
boule de bois fbit de mille degrez^elle 
a'aura plus que neuf cens nonante^huidt 
degrez dans lair^à dans leau elle n'au- 
ra que cinquante degrez; j puifque Veau 
luy en ofte neuf cens cinquante : de forte 
tel bois defcendtaquaii deux fois 
plus vifte dans Tan ^ que dans ieau, par- 
ce que la peiaat^ dont il furpaife, cel* 
le de J^,çau^ eft la vxDgticfnie partie dç 
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D'oûil concludquonpeutttouucr là 
.proportioa (ie la^ifteiTe des corps dans 
l air& dans Tcau, fans vn notable erreur, 
• çnfuppofapt que l'air ne Icur oftç quafi 
rien de leur viftcfiTc, & de leur pefànteur: 
deibrce qu'ayant trouué de combien ils 
pefempluscjucleau^ron peutdireqUe 
lieur viftcflçdans Tair cil à celle qu ils ont 
dans leauj comme eftleui pefantcur to- 
tale & abfbluë) à la pëlànteur, par laquel-* 
le ilsTurpaffent celle dcl'eau : par exem- 
ple^ li V ne boule d y uoire pe2e vingt on- 
ccsjcc que Teau d'efgal V ol urne pefe dix-^ 
Icpt opccsaila vifteuc de ryuoirc dans 
l'air fera quafi à fa vifteffe dans Icau, 
^ comme vingt a trois : patce que 1 yuoirc 
ne furpaffe la pefanteurdclcau, que de 
trois parties» l'ay quelque objeâion à ^ 
fiiii e contre tout cedifcours : mais ie la 
zere^ue après lArticlcqui fuit; 

IL y en aqui ùenaenc encoi^ auec Ari«. 
ftote dans l'onzicfme Chapitre du qua-* . ^ - 
sricfoic dç h Phyfiquc, C^c fi VcfpsKç 
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d*icyaii€C0ttft4fflafcri:c4tok vuidci^^r-?, 
rfaris aucun cmpcfchcmeht, chaque corps 

à dire auffivifte.commc valalumiorciôc 
ique dans le yvddç tout miifile^ pouè^a 
de mouucmcnt qu on luy donnaft, irodi: 
dVnc eigale vifteflfc^ & dans van^omctitf 
quoy que le fcns commun fcmblc diéttt^^^^ 
que les œifl&leis gu^^ 

qu'ils feront iettcx auçc plus de violencci^ ^ ' 
luppolé neanoncHPs qu ils le 
dansle Yuidç>d^s lequel plufieufsjiuk !^ 
trestnaintieniumé q^ 
mouuement. 



peux mâàiera^ pm muutr de com^ 
: ; bui^Uj^ ejlfliès Li^trqucl eau y m U^au^ 



I Tair cftoic abfolument léger, plus 
|on en mcttroit dÉàt vn ballon y Se 
^insilferoit pcfant^qe qui eft contre 
J^jgH^cncc. n'importe qae ttoûce tir 
neToj^ a^ chofc que des. vaipçitfs de 
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tré idkilè <^ Vcdt voudra, pouruéii quoX 
.fxj^s troumQfWifav.pdaat€ur, fait à Tcf- * 
g^dder«att,0(ides âuti'cs corps, dont 
pdàjai:ç;ui:^aous cil cogae^c* La prc- 
riïîti*^^ quifert pôur ce fujet, 
"^cperidd vnc bouteille de vcac, ou dau- 
; tre matkfejlaqu elle ait tellement le gou- . 
• kt ôc le cpidifpolc^ que Ion y puiflc met" 
tré vn tampon, de iclle forte qu'il ait vne 
^ languette ou foupape au haut^ afin de 
poulFcr dedans la plus grande quantité 
d aif que i on pourra, fans qu*il en puilie 
• fortir r cx ayant pefé la boatî^Ile dcuant:» 

pcfc r a, lequel on y a pouffé 3 & renfermé , 
en le cortdenfant; : car fi au Ueu que la 
bouteillepefoit vne liurc, clic pefevnc 
liure & va quart d'once y il $ en! uit que 
' ' Ion y a poulfc la pcfantcur d\n quart 
d'once d'axr. lfJiu$ parce qu on ne peuc 
fçauoir la quaiuitc clair que Ton y a mis, 
ilfatttiôindrele goulet d>ne autre bou-* 
' teille au goulet de la pi cmicre y de telle 
lbrtequerairn y*tpoint de communi- 
cation ;& puis ayant rcniply d'eau cette 
fecondebQUteijyie^aufood dt^ laquelle il 

/ ' tant 
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faut faire vn petit ttpu , par lequel oa 
poufiè vn fil de fer^ pourouufir la Ikn^ 
guette de la première bputçiUe > afin qi^e 
1 air enfermé par force>^ vienne à for tir & 
à poufser autant d'eau de dehors iafc^ 
conde bouteille 9 comme il cft gro^ : de 
fortcquerecueillans l'eau c[ûi enfortua,' 
' ia quantité montrera celle de l'air enfer^ 
me Ôc cocLdenfé^quipefoit vn quart d'on^. 
ce. ^ . ^ 

licftencoteplui^ayfé de faire la met 
me chofe, ayant vne feule bouteile^ la^ 
qucllcilf<^ut bouch^er comm€ 1 autre ^ & 
y laifTeràufltvne languette s 2c après Ta*, 
uoir pcfce bien iuttemenfoil y fkut poul^ 
fer> &£iire entrer autant d'eau quoh 

. pourra, fans qu'il forte rien de r^ir qui 
eft dedansjcc qu'il faut faire auec vne fe* 
ringuc: or la bouterUe peut ayfcmemxe-», 
ceuoiralTcz d'eau pour remplir fcs trois 
quarts , de forte que les quatre par* 
tics de i'air^c eft à dirc^tout l'air qui rem- 
pUÛoit la bouteilie>fe retirera fur i eau, & 

. fècondéfera tellement, qu il fera conte- 
nu dans le quau de la bouteille* .Or Teau 
ay ât cfté mçfarcc&pefeç ,auflî bicii que la 
boutcjlk.^^l*pef;ii]^eut qujieiteiaappât- ^ 



6 6 D// nMMelks f en fies 

tiendra à Vair • par exemple , s'il y a trow 
iiures d caa, & que la bouteille ptfiï vne 
liure) auant que de retirer cette cau^ii 
faudra quatre liureï pour la mettre en 
équilibre ; & ce qu'il faudra dauancage 
pour retrouuer Tequilibrc api es y auoir 
misreau>feralapeiântcur de lair. Mais 
ilcftb'on de remarquer que la bouteille 
doit dire la piu^ légère y & ncantmoins la 
plus grolleque 1 on puifife ttouucr , d'au- 
tant que 11 elle cft fort pelante, les balan- 
ces^dont il faudra Vfer, ne perdront leur 
equililibre qu aucc vn poidi bien grand> 
de forte que fi elle pdoit viic liure^à pci* 
ne quatre grains changcroiciit-iU l'equi* 
libre ; & fi elle n'eft fort groflc > elle con- 
tiendra fi peu d'air que fa pdantcurnc 
fera pasaflezfènfible, ce qui fait douter 
de la ludcffe des expériences de GaLlee» 
qui ne dit point les gtandeurs & les pe*- 
^ fantcurs de fcs âacôs>ny la force & laiu* 
fleifede Tes balances, ny mcfmela gran* 
deur & peianteur de lair qu lia pelc, en 
vfant de grains de fable pourcefuiet : il 
dit feulement qu'il a trouué par cette 
voyc , que Tcau cft prés de quatre cens 
fois plus pefancc que lair : au lieu que 
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f ^ «biiÇin qui depcna ae 1* 

proportion des cjieutes^qu ontlcs corps 
dimm^ eh pdiwtcettf > dans l'air & dant 
l*eau>ic creuue qui'cllc pefe du moins mil 
Tepc ccns^fois daiiàfitage que lair, cooh 
me 1 on peut voir dans la prej^icre obfcr** 
uaribnimifeà la fin âesl^ii^ j^^j At^r-^ 

Il ^ ^ ' ■ , . .. ' ' 

M X J^ EJi l E H C S: , C o]ji TRMj 
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'il^ my qa^es tc^ps pcfatts pe^^^^ 

dcac autant de leur voiUllfe.çp dcf? 

cendai\t> comme le milieu ) par lequel il$ 
defcenkent, dinûnuë, Ôf, oâede jeur pe^ 
(anteu% & que 1 air ibit quatre cens fois 
plus kg -r que I cau ^ comme 4 ditf & 
plomb 4ottze fois pluspefant que l eau 2 
Ilsenfuit que le plomb eil quatre mille 
huid <|cns foir plus pefant que 1 air iâd \ 

par t t que le plomb ne y a pas naQiûs yi«; 

ite dais 1 air que dans le vuide lïnô d v nc ^ 

4800I paruejâc que dans Tcau il vamoins^ 
vifËirVnedouziefme partie, tant dans ^ 
leviMequedanslair^parcequelaij^ ; 
oftç I peu4c fa pclanteur , par confe-^ 
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6S DisMUuelles ftnfus 

qucnt de fa vifleflc^ que cela peut cIUc 
néglige : donc le plomb ne cbicdefcen- 
dre que douze pieds dans lair 5 tandis 
quilen defccnd vnzedans I eau, il ion 
raifonnement &fon principe eft vérita- 
ble. Or ie^perknce ptipecuelle monicre 
qu en mefme temps qu ild efcend onze 
ou douze pieds dans l'eau ; il en defcend 
quarante-huid dans lair. c'eil adire^que 
' dànsle temf)£<ie deux fécondes, minutes 
il ne d efcend que de douze pieds de hau- 
teur dans 1 eau, & de quarante hui<^t danc 
lair : donc il ne fait que le quart du che- 
min dans r^a^ : d*oivil s-enïiiic qu elle 
l\iy*ôfte '^^-de la viftclTe quxl a dan5 le 
TUKleQàdantrair>aulieu qu'ellç neluy 
ên deuroitofter qu vne douziefme par- 
ùt ^ &luy fait perdre trente-deux pieds> 
' aii lieu qu'elle nekiy dçuroit faire perdre 
^u vn pied. Etiirondiuifele chemin du 
^lomb dans 1 air en quatre mille hui<ît 
e^as^miifiesi) oti degrei, il ne perd (^u 'yuc 
^rcie dcfa viftelTe dans lair, crois mil- 
léfixceits^àrties, c'eft à dire, dans 
leaus d oii il scnfuiurpit que Teaidc- 
urôit eftre trois mille fix cens fois aufli 
pefante que laur^ puià; qufUe oiîcuois 
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mille fix cens parties au plomb, auquel 
l'air n'en oftc quvnc partie. Ce que 
n'ay pas voulu dififimulei:, afin que quI ne 
fc lailTc preueriirv& qûc Ton examina 
plus cxa^enient de combien chaque 
corps doit defccndre pjiis ou moins vi- 
lle dans chaque milieu : & ii chacun^a jlç 
particuliers cmpef chemcns. 



ARTICLE =XVL 

• • • . . • ■ • '■ 

Du mi^cn de fefct téit d$m U 

vmdè. ' ' 



PL V s I R s s'imaginent quecese»*- 
pericnces font inutiles > parce que 
Tair ne pefe rien dans 1 air , non phtf que 
Icaudansleau; & par confequent^qu'il 
faudi eit pefer l'air dansleVuide , pour en 
fçauoir la véritable pefanteui » comeles 
quatre dragmes de fable qui contrept- 
leot Tair > ont leur véritable pefamteur . 
dans l'air : car le milieu ofte autant de It 
pefanteur du corps qu'il contient > com-'' 
me pefe ledit milieu de mefme volume 
que le corps ;&partant rairofté toute 

* E iij . 
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àl air. Mais dans Ici cxpc- 
Jpenc^prccedeotesrakd^ pcfédans le 
|aide> parce que .l'air pouflfî- par .force 
Ibins la boyuceiUeii ne donne auc^uneiin- 
preffion à lair extérieur ; car la bouteille 
neiegroiTu point: pour cela» De forte que 
Tait qui y eft mw de nouueau ^ eft pcfé 
dan^kvuide^pajTce qu'il remplit le viiîv 
de qui eftoit femé dans lair précèdent 
non condehfé ) &: panant c'eit dans ces 
vuides qu'il eft pefé i neaatmoins les 
grains de f»ble pefent moins qa il ne 
fauc, de la pcfanteur de l'air dcmefrac 
volume pefe.daask# iMi i ^ 
ftrc que^'àir de t9ute,jl|î bouteille con- 
tiencdamoitis les trois iquai^ de vuidc, 
j^uifquc Ton y met de nquueau çrois 
quarts d'air* D où l'on peat conclure que 
1 air condeiifç de la bouteille pefeiuite-* 
Mts^^tSj^^ comme il pefaoit dans le 
vuidc^foit quily fmftdansfoacftenduc 
nautt^ ^ou y demeurant condenfé. le 
lai&plttiieuis ^ues. manières de pefer 
rair <^ afin de reuoiiraux chcuies des 
corpsjpeiàns. 

■ " • ■■ ^ *• ' ' ^ 
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ARTICLE XVII. 

i 

Confidcration des mcMUimenU éfuè font les 
€êffs f^lus M m0ins fefâns ^ hrsqH $iê ks 
étuehcideschêrdes. / . 

GAlilse na pas mal choiii ks 
mouuêmens des corps pefans atta- 
chez à des char des, parce quciors qu'ils 
tombent du haut des tours , il$ vont fi vi- , 
fte,que Von ne peut pas û bien remarquer 
en quel lieu ils fetrouuent à chaque mo« 
meat» & quelle propordonlesplus &les ; 
moins pefans ont en leur vifteffc, comme 
ïoa fait lors qu'^ fout attacheac^ à des 
chordes. 

U eft vray que les laiiTant cheoir fur vn 
plan incliné & panché fur l Oiifon , ils 
voatplus lentemeats mais le ^aa n.eft 
iamais (i parfait > qu'il ne diminue la 
chcute qu ils auroicnt dans la)/# C'eft 
pourquoy il a vfc de chordes de quatre 
ou cinq bra£ks atuchees en ^ut à vn • 
cloud y dont IVne fouftenoic vne boule 
de plomq,&i autre vue boule de Uege^ 
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' HêsmêuàeUespenfiis 

4u moins cent fois plus légère que ceUc 
4e plomb. Il dit qu'ayant tiré ces deux 
bouies hors de leurs lignes perpendicu- 
laires, elles font plus de cent tours & re^ 
tours eufcmblc, fans que I Vne précède 
Faucre d Vn feul moment > & bien que la 
grandeur des tours & retours de laboulr 
le de liège fe diminue : chacuri dure 
ncantmoins toufiours autant que celuy, 
delà boule de plomb \ de forte que le liè- 
ge fait cmq degrez de fon arc en aiefme 
, temps que k plomb en fau cinquante ou 

foixante duiicn ; demefme ii I on eiloi-^ 
gne feulement le plomb de cinq degrez 
^ k liège de trente » ils font tous deux 
leurs arcs en mefme temps : &: lors qu'ils 

iQucdes arcs cfgaux eo mefoie tempSA. , 
Icurmouuement cftefgaj. 

t ■■ V ' f . . ' 

■ ' % ■ . ' : 

* ■ . • • — . - •» 

.* 

} CI l'Autbcur icuft eftc plus exa<a cnfcs 
/ ^dlàis> il euft rctoaiqiié que la cborde 
eftfcoûbkaiçnt plus iong-ccmps àdef- 
cendre depuis k hauc de îbo quart de ^ 

cercle iuiques à fa perpendiculaire) que 

loi»qtt'onUtirereikaiiflm .dtx ouq)4ii;« ' 
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de Galifef. Liu. L 
2e degrez^ comme teTmoigncnt les deux 
bruits que font deux chordt^ efgales, 
frappant contre vo ai&mii^a poinCt de la 
perpendiculaire. Et s A cuft feulement 
nombre iufques à trente ou quaranteie'- 
tours de IVne tirée vingt degrez. ou 
moins^&delautrequatro-vingt oiisdao*^ 
nouante degrez^ il cufl cggacu que la 
moins tir^e fattvn retour dauantàgefur 
trente ou quarante retours: &ii l'onpou- 
uoit touiiours enâuce aller vncà quatre^ 
vingt degrez 5 tandis q^e celle de dix ou 
vingt degfez iroit fe diminuant^ cellc-cy 
pourroit gaigner va retour fur dix ou 
douze retours. Voyez encàrerArtîclc 
vingtiefine> où il eft parlcplus amplçmct 
de^ceschordes,Ily â iieuleihent cettt dif- 
férence ^ queielicgc ne fiût pas tant de 
tours;» & tréuuepluftofifon^i^epos^àcaufe 
que fait Tempefcbe dauantage que le 
j^omb. Mai^ nc>us parlerons encor du 
mouuemenc de ces poids attachez aux 
chordes dans k vingt-troiiîefmc Arti« 
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ARTICLE XVIII. 

■ 

i 

Disempefchcmtmqiu Us imtufti grandeur i ^ 
dis furfé€€$ ) & des éuîrti ^uéliHz» du 
mpi fefdns » éffêmni 4 U v^lijfc d€ 
iîBfS chtutes. 

IL eft certain que les înefgalitcz des 
corps cmpefchctK leur viitcile ; de ià 
vient que les corps que Ton ictte , qui 
tournent comme les toupies^ ou qui dcf» 
ccndent>ont couftume de fifflcr & de fai- 
cè des bruits , ou des fous plus ou moins 
aigus fclô leur viteffejCe qui narriue pas 
aux corps polis ; mais la principale cauTc 
du retardement de la chcutc des corps 
4e mefme efpece de pefanteur y par ,exé« 
pic, des pierres^ du plomb , &c. vient de 
iaditferente grandeur de Içurs fur£ices i 
car lors qu elles font plus grandes à lef- 
gard dalolide qu elles contiennent^ elles 
retardent dauaacagc k mouuement : de 
ibrte qu'elles peunent tellement croiiire^ 
•qu'elles lempeTcheront tout à fait : par 
exemple^ fiaoïis preaons vad^^iXKttbç 
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d'yuoires ou de telle autre matière quon 
voudra^dont chaque cofié ait vn ou deux 
pouces en quarré^ ce déou ce c^be n au-* 
ra que . vingt • quatre pouces de fur* 
.face. 

Maisfîonlediuifcenhuiâ: petits eu* 
bes>iç coftè de chacun aura vn pouce , & 
partant les huid auront quarar^te-huiél 
pouces ;derorte<iue chaque petit cube 
n'eftantque -v" du premier, fa furfaceeft 
de celle du prémier^^d'ou il appert . 
quelaroliditéperddcuxfoisauuut cj^uc 
lafuiface. 

Si Ton diuife encore chaque petit cu- 
be en huiâ autres moiadres, chacun au- 
ra la fixicfmc partie delà furfacc du pre- 
mier, & n aura que lafoixante-quatrief-* 
me partie de fa folidité : de manière que 
les deux premières diuiûons diminuent 
quatre fois dauantagc la folidité que la 
furface. £c fi l'on conciniraic les^iiiti»ns 
iufques à des cubes efgaux aux grains de 
fiible, ouàde la poufliere» jmjf^pables> 
lafolidité fe diminueroit mille tois da* 
«amage que la furâice , âc meime Ton 
poiirroit dure que Ton n'auroit quaûplus 

.qttVoe fiitfiice jansfolidn^ 



y 6 Tyes nâuuiUii^nfies 

D où il eft aifcde conclure que Tem* 
pefchement de la cheute eft beaueoup 
plus grand es petits corps que dans les 
grands, foie fembUbles,comme font leG- 
dits cubeSjOU difTemblables^commc lois 
qu'on les compare auec des globes. C eft 
pourquoy il eft véritable de dire 5 que les 
petits corps ont de plus grandes furfaces 
que les grands : par exemple>que chaque 
cube de la féconde diuifion précédente y ^ 
a quatre fois plus defurface que le grand 
Cttbe^ qui eft foixante quatre fois plus 
pel ant j ce qui s entend a l cgard de leurs 
foliditcz, ou de leurs pefanteùrs : & c eft 
ce qui fait que certains petits corps qui 
troublent leau 5 foiit quelquefois deux 
ou trois heures ou plus> à defcendrc iuf* 
ques au fond 3 encore que les grands 
corps de mcfme matière y defccndenc^ 
«dans vn moment 5 comme Ton experi- 
V mtùiQ à la poudre d emery & d eltain^ 
qui nagent fui Te au > & mclme aux fueil- 
lesd'or,^ueibnpeutqua(i prendrepour 
defîmpksfurfaces^quoy qu elles ci oif- 
fait encore dixfois dauantage en dorant 
le 61 d a^:g«nt> comme il a t itc dit cy-dc- 
uanti & peupsftre que cette diminution 
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empefcheroic quelles dercendiiTenc dâs. 
l'air, filon pouuoit les fepaier de leur fil: 
du moins Vàn peut direiufques à quelle 
exteafioa de furface chaque corps doit 
arriiier pour né pouuoir plus defcehdfe 
dans rair^fuppolé quel on fçachç.fa pc- 
iànteur : par exemple, s'il eft cent fois 
plus icgcr que Teau, vne fueilk d'or de 
mefime pefimiceur que 1 ordinaire, niais 
ayant ia fuiiace cent fois plus grande, 
nageroit dans raiî , fajis y ppuuoirdcf- 
ccndre. ^ ' :^ 

Galilée adioùfte viï Problème Geo* 
metnc enfaueurdes furfaces^ à fçauoic 
que les folidcs femblablcs font encr 'eux, 
^ en proportioufeiquialtere de leurs furfar 
ces^ ce qu'il prouue parce que ce qui eft 
triple d'ync choft , dont vne autre cft 
dpuble^ vient a efti e fcfquialtere de cette 

chofe» Or les furfaces ibnt en propoiTtioo 
double des lignes , de/quelles les fbli* 

desibnten raifon triple, donc les foU^ 

des font en r%ifon fcfquialtere des fiu> 



' JtEMÂRj^FE PO y M 
l iaiclUg€n€c des urmes* ^ 

C Vr quoy il faut rcmaquer que Galitec 
^vfc du mot de ^>^?/^y//^»aulieudece- 
luy de rdijM^ & dcsnfle^ & douUe^^ixlicu 
de tripUf 5 & douhUe : de forte qu*il fait en ^ , 
ce fu jet» comme lors qu'on dit que la rai*» 
fondoubledcdcuxàvn, eftant oflec de 
la raifon triple de trois à vn^ il relie la fef<* 
quiahere de trois à deux ^ quoy que ce 
Bcibit pas làfonfens ; car û Ion compa* 
rc le cube de la première diuifion précé- 
dente » au premier cube qui eft en raifon 
triplée de (es coftez 5 nous trouuerons 
que leurs CQÛez font de deux à vn, leurs 
uirfacesde quatre à vn, Ôc leurs folides 
de huiâ à vn« Or la raifon double de 
deuxàvn, eftant oftee de celle de huidk 
ivii) ilrefie la raifon double de huiâ à 
quatre, & non la raifon fefquialterc ^ 
comme die Gftlilec* Neantmoins Archi* 
mede a parlé de la /t/(] ut altère^ dans la . 
huiâiefme Proportion de la Sphère, & 
du Cylindre , au mefme fens ; mais 
pour éuiter i'obfcurité, iay me miens 

' / , • 

* 

Digitized by Google 



* • 

de GêUki. Ih^l. 79 

dire que les foiides femblables font 
entr*eux en raifon double, ou doo- 
bke de leurs fuiiaces, comme dans Te- 
xeihple precedent^eur raifon oéluplc cft 
double ou doublée de la laifon double 
de leurs Airfaccs. 

Or xe V eux expliquer cette manière de 
parler en deux exemples j afin que Ion 
entende d'autres chole$, dout Galilée 
parlera après en vfant dei niefmes ter* 
mes. Suppofons donc quedeuxSphcres 
foicnt tellement proportionnées^ que le 
diamètre de I vne fort double de i autre^ 
leurs furfaces feront en raifon doublée 
de leurs diamètres > às, leurs foliditezen 
xaifon triplée, ce qui s explique par ces 
nombres > vn 3 deux » quaa e.> h\xiCï. Or 
puifque la raifon dVnà huiél^ contient 
uois raifons doubles y il s'enfuit que la 
raifon de vn à huiét peut eftre appelle fcf- 
quialtere de ia raifon de vnàquatre) puis- 
qu'elle contient trois raifons cfgaks aux 
deux qui font d vnàquatre^c'eit à dare^ 
que la raifon de^ foiides eft fcfquialterc . 
de ccUe des furfaces ; par où Ton void 
que Galilée compare les raifons entr cl* 
Ics^ comme fi eUes eftoiepc <k fiin|>lef 





nombMlt^cfti:^^ il appelle la rai* [ ^ 
fl/i^Qj^Jb^ &L la tripiee^m/ir^cftir 
wié i^ay-^duterfemarqucr de -peur iquc 



/.V 
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' de ^ pour cm^ejçhtt qut lu covfs Us jflus 
>- fe/ans&les plus gros > n*augmen$emfl»s 



ÏL condud qu'il n'y apoint de globe fi 
pefaiii;. iibittde fer> deplombiou de rd«« 
le autre matière qu oa voudra , qui ne: , 
pierde de raugmentatioa . de la viikeâes 
qu il auroît dans le vuide, quelque fubû* 
isG^qae milieu puifie auoir : de forte, 
qu'il arii^^c cn&i à w certain endroit, ojù * 
iîiiXugmenterapllusfaVifteilè^âciECtien'* 

dr^ i;ôu$our$^eUe qull auraacquife iuf- 
-ipies en cc^u t ce qu il prouue eh deux 
maniereijr.yneparreau^quipriuc incon- 
tinent vne balte de plomb la vifteile 

qu elle auoit acquife eu ton^bant dequa.-, 

aeott 
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tic ou cinq toifcs daos l'air : de fort» 

qu il,n y a pas d'apparence qu'elle ac- 
quifl: vne fcmblable viftcflè dans la 
cheute de mille brafTcs d 'eau : carpour- 
qupy l'eau ofteroit-clle d'abordla viftcA 
fc qu'elle deuroit api es îuy redonnerîôç 
puis on expérimente que les coups de ca* 
non, qui traucifent vn peu deau auant; 
que de frapper va Nauire, ne luy font 
quàfî point demal : & qu'vne balle tircc 
en haut j & retombant dans i'eailiii^ 
foncequafi point dans le fable. 

L'autre preuue eft prife de ce quVa 
coup d'arquebufe tiré du haut d'vne 
tour en bas, ne frappe pas fi fort que ïî 
l'on tiroit lemefmc coup en bas prés de 
quatre ou cinq braifesdu blanc : ce qui 
monftre que l'air a rompula yiikeire de la 
balle, quidefcendoit delà tour; quelque 
eftrange viftefTe qu'ellepeuft auoir. loins- 
qu iln y a point.d'apparcnce qu'vne bal- 
le de moufquct acquière autant dcyiJ 
ftclTe en tombant dételle hauteur qu'ôâ 
voudra, fuft-ee depuis la Lune, comme 

elle «ha,IorsqùeUefon;dumoufquet,ou 
a trente ou quarante .braffes de là î & 
«cantmppôi^n'cmpefchoitfa viûef-' 



it Des nouuelles fenfcts 

fe^leil cercainqu'eUe iroicauflî viftciSs 

par confequent qu'elle feroit autant de 
pîaU d' effeâ> & de faucee,en defcendant 
par fon mouuemcnt naturel, comme c41e 
en fait à la fortie de rharquebufe , lors 
quelle feroit defcenduë %u fécondes, 
minutes ;^carelk feroit quatre- vingts & 
dçux toifcs dans le temps d Vne féconde 
minuté) fmùant nos expériences; c'eft à 
dire quaudans vn moment, fuppofé c^^ue 
Tair ne Vempefchafl pas d'auantage que 
le vuidc. Mais il faudroit quelle defcen- 
diil de ia hauteur de quatre c^nsquaran-^: 
te-vnc toifesii pour acquérir cette viftef- 
fe^ & pour au<Hr autant d'etfcâ comme à 
Ufprtjç derarqueb^ufe : ce que nous ne 
, pCKiuotis expérimenter 3 parce que nous 
li'^uotis jpoint de fi grande hauteur» dont 
ftous purifions lai(fer cheoir vn boulet, 
qupy jque Top puiife dire qu vn bouler 
de canon tire perpendiculairement, re- 
tombe dlauili haut, puis qu'il doit eftrc 
du moins deux fois aulîî long^temps à re- 
tomber j comme la balle d harquebufc» 
qui employé douze fécondes minutes à 
Ucheute, & qui pat confequent redefv 

ceiid 4c dçu& cca^i quaue-vingt-buii^; 
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bien ledit boulet tiré perpendiculaire"» 
ment, entre dans la wtte, pour fçauoîr de 
combien l'air luy oftedeia viftcffe, car jl 
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toifes de hauteur 9 autant cfi'ellcauo . 

monté^fuppofé que dans cét cfpace l'air 
n cmpçfche pas feniibleixieiit Uviftcflè» 
dont ladite balle defcendroit en meime 
t<mps dans le vuide : car elle 
lorsquarantc-ûxtoifes dans ladomtief^ 
me ou dernière féconde 4e fa cheute^ 
puis qu elle en fait deux dâs lapremiere ; 
conime i^pcrience enfôgnc , au lieu 
qu àla fortie dcrharquebule eUc f^^tdu 
moins feptancetoifè^dans lapremirefe- ^ ^ 
condcmmutc,puifque fa portée de cei^c ' 
toifes de blancen blanc dure vne fccon-* 
de minuce& demie. v ^ 

Orfi le boulet de canon employé deux 
foisautant de temps àjretombers c eft i 
dire , vingt-quatre fécondes , il fait no- ^ 
nante-quatre toifcs dans fa dernière ou 
Vingt^uatricfme féconde j & par con^- j' y 
fequent va plus ville que la balle 4*hatw f 
quebufc à fa fortie :ccft à dire , quc^^^^^ ' -^^^^ 
ledit boulet va plus vifte jà la Ibrtie ^^h; 
du canon , que la balle d'harquebu* 



expérimenter 
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n'y a point d'apparence qu'il ait vn effeû 
pareil d ccluy qu'il a foi tant de Ton ca- 
non^dequclque hauteur qu il puiiTc tom- 
ber : quoy que fi le mouuemcnt fe faifoit 
dans le vuidç, il femble que le derni^ 
moment de fa cheutc doit cftre fî égal en 
vifteflfeau premier moment de fa proje- 



ARTICl-E XX. 

M ► 

DiUfrcpmhnque âùiutMtgêrderUéchêr^ 
4e s fendues tn hMt^fW faire Uun tours 
& UureM^urs enflm 00 mêins de umfsy 

cmmehnvû»drâ. 

■■■■■»'■'■■■■■ ■ / 

. ■ ■ ' ■ N , ■ • ; - ■ . .■ ' ■ >• 

APres auoirfuppofé ce quc mon^ 
ftrcl'êxp^icnce^ à fçauoir que tous 
, le;s tours & retours des chordes fe font en 
^temi^s efgauX) foit que les poids <^ui y 
fqnt attachez foicnt éleuez iufques a no- 
' n^tedegrez^c^eft à dire> iufques au haut 
du quar( de cercle, ou feulement iufques 
à deux ou trois degrez : il dit encore que 
cemouuement par l'arc du quart de cer*^ 
clefe fait plusrifici que par nulle autre 



ligne fouftendanrC) tirée depuis telde«» 

gré duditquart de cercle qu on voudra, 
ittiqites au bout où Torifon le touche y 
quoy que chacune de ces lign^ droiâes 
ioic beaucoup plus courte que ledit arc. 
A quoy 1 on peut adio^fier que le mou- 
uementdelabaïlenecefferoit iamaiS) fi 
rair&la chorde ne i'empcfchoicnt nuU 
lement, parce que la viftefle qu elle ac- 
quiert endefcendaiu k feroit touliours 
remonter aullt haut ^ comme le lieu éHoh 
elle fcroit defceaduë , & partant auroip 
vn perpétuel mouuement» 

Quant aux longueurs que dolucAC 
auoir lès chordcs , afin que leurs tours 
ayent telle proportion entr'eux que i on 
voudra^ellcs doiuent cftre en raifon dou- 
blée des tcn^ps que l'on veut qu'elles em«* 
ployent^c eft à due ^quelles ont mcfnie 
raiion entr elles que les quarrez des 
temps de leurs retours : par exemple , fi 
Ton veut que chaque.tour d.vne chorde 
dure deux fois autant que celuy d Vn au- 
tre ^ il faut lafaire quatre fois aufltlon- 
guci de manière qucfilon m apprend la 
durée deiVndes tours delà chorde qui 
tient la Uniped VneEglifc^ôccju^ çà^ir 
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nera cent quarante quatre braiTe^ pçiu* la 
longueur de ladite chordc. 

De mefme » fi L'on compte neuf tours 
de la chordc attachée à la voûte de No- 
ftreDamc^ tandis que lachorde de trois 
pieds en fera cinquante quatre. Suppo- 
^ fbnsqueçettechordefoitvne feule me- 
fure, comme en effeclelleeft vne demie 
coifc^les quarrez de neuf & de cinquan* ' 
te quatre 5 à fçauoir , quatre- vingt- vn^ 
&deux mil neuf cens feize » monj£reront 
que la chorde de trois pieds contient 
quatre-vingt-yne parties des deux mil 
neuf cens feizc de l'autre chorde , & par- 
uûtdcux nui neuf cens feize diuifé par 
quatre-vingt* vn, dpnnera trente fix de* 
mies toifes > oumefares de trois pieds> 
c ell à dire cent huiék pieds de longueur, 
pour la chorde, qui monftrera la hautjrur 
delavoûte» \ . " 
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qu il foie plus cQurc^ ou parle planC£> 

ouDEjOU tel autre qubn voudra. 

De plus,filachordeAH,faitfon tour 
dans vn moment, de I en H, elle doit 
dire quatrefois plus longue» c'eâ: àdire, 
depuis A iufques a E) pour faire fon tour 
en deuxmomens» depuis B^iufquesà £: 
fi Ton fuppofe que la chorde AHjait trois 
pieds âcdemy de long 5 elle fera chacun 
de fes tours dans le temps d Vne féconde 
minute s & partant fera trois mil fîx cens 
retours dans vne heure : & parce que A 
eft quatre fois plus longue, elle aura 
quatorze pieds , & fera chacun de fes re- 
tours dans deux fécondes :s*il y a quel-- 
que chofe à defirer icy ^on le trouuera 
4ans le qu^triefmc Lture* 
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ARTICLE XXL ' . 

fxpUijucr fourqaoy vue chorde dt Luth m 
: d ijpimîtt tcucheefait htânfUt Us sutres 

ihûrdei nên touche es , qui (ont i Cvmf" 

fsn^ â ïoStMe^ à'ÀU quinte. 

ÎL eft certain que le fcul foufflc peut cf- 
braniler & faire mouuoir le poids qui 
cft pendu à vne chor de, laquelle s*ébran-» 
Icra d'auttnr plus^ que i on répétera le 
ibufflc plus foumenc lors que le poids 
furpeadu reuicadra du meime jCoÂe de ^ 
ccluy qui fo uffle ; dont la répétition faite 
bicnàpropos^ &àieraps> peut eslHl'ao^ , 
1er des cloches aflez groffes 5 & mefmes 
lesiaire fonnor* Or quelque force ou 
foiblefle dont on vfe pour faire mouuoir , 
te poids fufpenda à la chorde > elle fait 
toujours chacun de fe$ retours en mef- 
mctcmps. iCecy poft> il cft conftant que , 
Jes. chojrdes de Luth font aufli deter- 
miaecs par leur ten(ioo> & leurs autres 
<|ualitez , à faire Icurs^ tours , ou leurs 

tremblemens 4w yo temps ccrt^ûs^^. 
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qu'vnecfaoïïle donne «utaat de recoui* 
ies, ou de coups ft l'air, comme elle fe x e- 
mttêdefoic : de {brtèque cous ces mou* 
ucments d'air yom . frapper toutes les 
chordes dcrinÂtuitierit, que l'on couché» 
& durencau0iiong-tcoap#que le (oa de 
lachorde» ' • 

. Mais parce que la chorde quiXe ren- 
contre à rvraffon.cftdifpofee à trenibler 
aulfi vifte que celle qui c^ touchée, le 
premier tour de la touchée lùjr donnMt 
la première impreffion commence àlef- 
branlcr 5 & le fécond , le troifidSne ,ic 
vingtieimc tour , & tous les autres l'ef- 
branlans toufiours de jplus en plus , elle 
trembk corne celle meime qu'Qn a lou' 
hee : de là vient que l'on void qu'elle s'e- 
dargic, & qu elle fait trembles lapailli^le 
papier, ic5 cfpinglcs, ouïes aurreschofes 
qu'on met deÛus. Bi bien que leschor- 
des ne foient pas fiir le mefrac Luth, mais 
fra: vil autr^ elles pourronc cribler au£> 
~ ûbien comme fait vn verre, lors que l'on 
touche auec l'archa rvne des grimes 
chordes dVne vioUe , qui uouue ledit 
ycrreàrvniflbn. - 
' Scmblablemcac, fi on &otte i^ueç 



Tiis noHuelUs penfets 
dk>igt fur le bord d vn verr dans lequel 

il y a de Teau, Teau fe frizc par de petites 
ondes efgale5,& lors que Von arreftp fa 
pat e dans vn a u t r e vafc o ù il y a de T eau : 
cette eau faute d Vn collé & d 'autre tout, 
lautourdudit verre. Surquoy il remarque 
vn effeâ bien notable , lequel ie n ay 
point veu, à fçauoir qu'il arriue quelque- 
. ibis qu'eniirottant le bord d Vn verre aC* 
fez grande les ondes delcauqui flcmit 
dedajiS) viennent à fe fendre chacune e n 
deux 5 lors que le Ton du verre palfe^ & 
faute iniques à Toâaue haute ; d'où il 
conclud fort bien que la raifon de 1 
âaue eft double, ou dVn à deux : mais 
nous parlerons de la force, ou de 1 effca- 
ce des confon^ces dans l'Article fuir 
.uaat. 



•ARTICLE XXIL 
^tllt tfi tej/ence , & U faifon dci châ^He 

é ' 

L'O N a tcnuiufqucs à prcfent que la ^ 
raifon des confonam;es eft prile de 
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' celle de la chorde qui fe diuife fur vn mo«^ 
ftochordc^parexemplcjque laraifonde 
loâ^ue eft double^ parce que la chorde 
eiïtierefait lodauc en bas contre lamoi- 
tiède la mefnie chorde 5 que Ion diuife 
mec vn cheuaict. Que la raïfon de la 
quitte cA fcfquiakere de 3. àdeux 9 par* 
cequcle cheualet eftant mis au tiers de 
la chorde ) le cofté de la chorde ^ cdk i 
dire les deux tiers, fait ouyr la quinte 
auec la chorde entière». 

Mais il a fujet dé ne fe contenter pas 
de cette raifon, parce qu elle ne fe tax^ 
contre pas dans les autres manières dont 
onvfcpoartrpuuer le5 confbnances5en 
faifant monter ou defcendrc les chordcs, 

afinde faire leurs fons plus aigu« ouplits 

graues. . 

Car outre la premîcce intaniere ^ 
quelle accourcit les chordes> dont nous 
auons parlé) Iba fait la. mefmc cho^c en 
les bandant dauantagç^çu enlesame* 
« nvâÙBt^ pour les rendre plus fiiiijccs&t 
plus déliées. Or comme Ion fait rp<|$»c 
fur le monochorde > attcc la chorde dé 
mefme grolfeur &tenfion,en laccourciP 

fimt de AdittéuiAfi lors qu'on retient U 
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mermegrofTeur & longueur de la chor* 
dè> il la ièxsx bander bu tendre 9& tirer; 

' quatre fois plus fort : de fortc<|ucû elle 
cftoit tendue par vne liure^^ il la faut ten- 
dre par quatre liures , pour^ la faire mon- 
ter àVoâaue. La troifiefnte manière con« 
féruelamefmc longueur ^ teniîon) mais 
elle ne retient qne le quart delà grolfeurt 
de forte que la chorde doit cftre quatre 
fois plus délice pour faire 1 odaue : par 
oùl on void qjuelaraifon de Toiiitauc pri^ 
fe des deux dernières manières , eft dou- 
blée de la raifon pnic de la première ma- 
nière : ce qui arriue femblablemcnt à 
cous ks autresinter ualles de la M uûque: 
par exemple 5 fi l'on veut faire la quinte 
par les deux dernières manières^ il faut 
doubler la raifon fefquialterejCn prenant 

' la raifon double fefquiquarte s & ii la 
chorde efl: premièrement bandce auec 
quatreliures» il la i^ttt bander auec neuf 
liurcs : ou fi Ton veut rendre la chorde 
plus^eliee^ elle ne doit auoit que quatre 
parties de la groffcur de celle de neuf 
jWt^sjCecy pofé, il femble qqe les Phi-« 
lofophes n ont pas eu plus de raifon de 
dire ^e 4a proportioi^ dé ibâaue eft^ 
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<louble , & celle de la quinte icAjuialtc-> 
. rc, que s'ils euffcnt die qudles cftoicot 
quadruple & fefquiquarte* Et Galikc 
confcfle qu'il n euft peu fçauoir s*il cft 
veritableiqueks tour sou tremblement . 
delachordc^qui fait le fon aigu dcTo- 
âauc^ foient doubks en nombie de jCfius ^ 
• de la chorde qui fait le fon graue de ladi- . 
teottauc ( parce qu il ne croidpas qu'on 
puiffe nombicr les tremblemens des 
chordes, à caufede kur. ccop grandevi-' 

ftcflc ) n euft efté les ondes du verrc^qui ^ 
. fe fendirent en deux» lors que ie fon paf^ 
faiufques à 1 oftaue. Mais parce que ce 
friiTonnement des ondes ne dure pas af-. f 
fez long-temps pour les compter bien à . * 
Taife & tres-iuftement, il a rencontré vne 
' autre experiencej dont il vfe pour cefur 

jet, laquelle confifteàradet vne pièce 
^ leton auec vn cifcaù : car elle fait enten- • 
drevniifâement^&vnbruit agreable^& 
voir quant & quant vne quantité de 
plttfieurs ondes5 ou pli$ parallèles y gar-- 
dans vne égale diftance : & lors qu'elle 
ne £ut point debruit , quoy qu>on eouîe 
leciieau dcilus > 1 on ne voild point ces ^ ' » 
ondes» Déplus^ quand on racle plus fori^ 
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le Ton fe fait plus aigu ^ & les ondes fonc 
en plus grand nombre & pihs prochesles 
vnes des autres > particulièrement lors 
que l'on racle plus vifte vers Textruité de 
la lame : & mefme Ton fcnt vn uemble* 
nient dans 11 main qui tient la plaque, 
femblable à c,eluy qu on fent dans la « * 
gorge, & au larynx lors <juon chante la 
baiic. 

Il a encore remarqué que les chordes 
qui font laquintefurvnclauecm, crem^ 
blentaubiukdc ladite plaque de leton, 
& qu après auoir mcfuré deux fortes 
d ondes 5 qui faifbient la quinte , il y en 
auoit quarante cinq vne fois, & 1 autre . 
fois trente, qui font la raifon de la quin-* 

Voila ce qui la contraint de confcfTcr 
que la raifon de cette confonance eft^ - 
lefquialtcre, & que celle de Ibâaue eft 
double. U faut donc demeurer d*accord 
. quelavrayc raifon des confonancç^ 5 & 
des autres interualles de Mufique > fe 
doiuent prendre du. nombre des bate- 
fncn$4*air » qui vont battre le tambour 
dcl oreille^ poui; fc poricr iufquesàl'cf- 
prit.: - . ' ' 

Mais 
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Mais il eft conftanc que Galilce n*a 
pstslceuU manière de compter le nom- 
bre des cremblcmens dvne diorde de 
Luth, d'Élpinette ^ ou d Vn autre inftru- 
ment, laqueUei'ay donnée &expiiqtteefî 
clairement^ quil n'y a nulle difficulté* 
jointqueles languecties dt$ rcgalesfoàt 
encore plus pjr ppre* pour apperceuoir lc$ 
uemblemms à» fon^ que n eft ynefun;! 
pie plaque de leton, . ' ; , !" 

. JU remarque encore ^oe la pè£uiceur 
de^ chordes eft aulfi confiderable que 
leur groffcur : & qu au lieu cju'és chordes 
demefme matière j comme de bpyauoa 
de letOR, qui doiuent eftre quatre fois 
pl^sgrqflcspour faire l'o<aaue,û on ks 
prenddematierc différente 5 par exertt- 
jple^quervnefoÂtdc boyau & rautreds 
leton^ il fufli t que la chprde de leton pcfc 
quatre fois, autant que celle de.boyau» 
quoy qu elle ne foît pas plusgroflc, ou 
meime qu elle foit plus dcUeepour fai|C 
Vo^taue en bas. Dbù il arriue quVn cla- 
uecin monte de chordes d'or, fera «[uafi à 
la quinte dVn autre monté de chordes de 
ieton de mefinc groflêur^ longueur >& 
jtenfîon que celles d^or, parce que ïoi eft, 
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qoaUi deux fois plus pefant: de forte que 
cncefujctla pcfanteur du mobile refiftc 
dauàaugc a la vifteiTe du mouuemenr, 
quencfaitfa grofTeurjContra ce quiarri- 
ue au mobilC) qui tombe plus viiie)lors 
qu'il eft plus pcfant en melme vt)luine5 & « 
plus icntementi quand il^ftplus gro$âc 
|)lus léger. Surquoy Ton peut voir tou- 
«csies obicruations que i'ay faites des 
fonsque fontlc^chordes de toutes for-* 
tes de métaux capables d eftre tirea par 
la EUcie^ & d eilx e baadezailez fort pouf 
£u£e entendre des fons« 

«I I ■ «■ Il ■ ,. I i j I 

r ' . ARTICLE XXIIL 

y 

"jj^iié vient iUdgremtni & U âouiîut dît 

: - coH/mkfUis : & fêurquoy^ & de cmhien 
t, tvne efi f ias dôme ^uc tâMtre. 

tf^ Eplaifirqueronr^oitd^deuxfons 
^j. Indifférents que Ton oyt en mefme 
«emps^ vient de ce que les tremblemens 
qui les produifcnt s VniflTent fouuent en- 
semble fur le 4;ambour de loreille » ou 
4aasrima£iQâtipn ; & le dcplaiili: vienc 

< N 
I 
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des tsemblemois de^ foo$ difcordtiis 
qui s vniflTent fort rarement cilfcmblc , 
comme il arrii^à dettxc;h0rdçs defggfe 
grofrcur3ïnatierc3& tcnfion , dôi? 1 vnc eft 
efgale au coSà duquarré, &l'aiKreà fiMi 
diamètre : car eUes font vn ttitOA^ jforjt 
deragr^k)à cau&dc la dcC^viiion ém 
leurs cremblemeas>qui font endurer vo 
toonnent pefpâuei iu tambour, parce 
quils font incommenrarables& irratio* 
néls, Arquft4'Tii k ftt|)pe tôu&mr$ « 
contre-fensj & à coutre temps do Tau^^ 
trc; 

QuaBtaux confonances^ ie's ;remblo^ 
mens qui font la prmciptie & la premier' 
le , ctH à dire 1 0(flauci s'vnifTcntàfJSft* 
quebatttmoitdeUplàï^groire chordc^: 

car tandil qu^idUkifait vnitour^^kfdMde*^ 
liée, ou là flus.courte en fait deux : de 
forte que la moitié dcs.ccembilcjgdeas du 
fonaigu^ i \mt aùec ceuxdugraue : au 
lieu que les tremblemem des deux cboi^i 
des qui font rynijETon , frappent toufiours 
cnfembk ; c'eftpourquoy eUesne pâroii&t 
fent que comme vnc feule chorde^ &n9 
font point de confooance» 
* Igl% quaiiœ^eftena)re agréable, pai^ 

9 »J 
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due le tiers des tremblcmcns du fon ai- 
^s Vnit aucc ceux du graue : car de cha- 
que temaircdetreniblemençs du fou ai* 
, il y a deux trcmblemens qui nes'v- 
niffent point aucclcs deux treœblcmeiis 
dttfon graue ; le Ton aigu de laquatre ei» 
».«ois qui ne s'vniffent point, & )cton 
ïi'vnitqu'vnfculdecestremblemens., & 
biclfe l'aurdUcauec les hui<a autres, 
.c Ccflui fc peut expliquer par lignei 
• , ; ' €n cette manière, lina-î 
A B iB gùjonsquclaligncAB, 
— loit la grandeur d v» 

-f~p. ■ . tour ^ '^^^ mouuc- 
,*f nient de la plus grande 
•ÀordCjÔcquc GD»foit la grandeur du 
anooaement de 1* moindre chordc» qui 
aitlcfonaigadc l o^aue, & puis diui- 
fons^A B en E , par le milicn|. Apres q»? 
4c«e«kKttdcfc -auront, commencé leurs 
«louuemcns en A & en C, lors que ia 
moindre chorde fera aruuee au poipjft 
î), laplus grande Hrferaqttjcn EsÔtquâd 
Umoindre fcra .de retour eo C, laplus 
grande fera en B i de forte qu'elle* frap- 
peront en mefmc temps, tant en B & CB 
Cjquçiur le tambour derorcill^. Nou* 
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auotisdcfiiavncvnion. Derechef, tandis 
que la moindre ira de C en D, & de D eu 
C, Tautrc ira de B en E> où il ncfe fait 
point de cojLfpj & puis d H en A ; de forte 
qu^lafeconde vnion des coups fe fera en 
A & ^n C> au lieu que la première fe fai* 
foitenC&cnB^ ce qui nimpojte pas> 
çaril futfit que les trcmblemens 4c l'air 
j(rappentVouye en mefmctenips. 

Lfon monftre la mefmc chofe de U_ 

, quiâtc i & pour ce fujetlc moàuemént 
dclaplus grande chordc foit reprefenté ' ' 

parAB^&diui^ 
A E O g fec en trois par-' 

\ • . " . ^" ' licsparE&O) 

C D . s . ^ mouucT _ 

' : ment de la plus 
cburtepar CDiiîles chordes commen--^ 
cent à fc mouuoir cnfcnible aux poinéts 
A & Q la grande cfiant en 0^1 autre fera 
en D> de forte que le tambour ne rcceura 
que le co up & lors qu elle retournera 
deD en Q la groffe ira d'O en & de B 
^P^^^ ^^^^ firappé en B y fans dtre 
accompagné du coup de la moindre: de 
fortequececoupfciaità contre-^temps ^ 

car ce dcuxiçfme coupn cft différend du 

• • • 

* 
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iprcmier que d'O B>quin'eft que la moi* 
tié d'A O. Or continuant fon retour d'O' 
en AjiamoindrcreuientdeCenD) de 
forte que les coups de IVnc & l'autre s V- 
niâeni; pour la première fois en A & en 
D : les autres périodes fe font tout de 
mefmeidemaakrequela grande chor« ^ 
de frappe toute feule vn coup entre les 
deux coups cous feuis de la moindre» & 
kfecondcoup de la grande vient touf- 
jours à s'vnir tuec le croKiefme de la 
moindre. 

Ou il faut remarquer que le fécond 
coup de la moindre chorde fefait auiïi- 
toftapresle premier de la gpande> corn-- 
mêle premier de la grande fc fait après 
le premier de la moindre» & qu'elles fonc 
. par §pres deux fois autant dj; temps auat . 
quedesvnir* 
Ce.quc l'explique par la féconde pc- 

riodedeleurVmomfailbtisdoncqu'elles 

j^oacinuent leur , mouuement , & parce 
duenoasles aucmslaiflèes en A& en D» 
bippofons que les trois parties de la 
grande reprefentent trois momens» & les 
deux de la moindre deux momens, tan- 
/ di^ que la moindre ira de ï> cnG»ea deux 
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womcns, l'autre ia fl'A en O > aufll ca^' 

(deux moments > 
A E ;0.^ B & puis cTQenB^ 
' .. en vn, momcût> 

Q . ; F D ^^^^ frappe , 

\ uncU$ que ia 
moindre cft allée de C en laquelle 

aufll frapper vn moment après en D> taii?^ ^ 
• dis que l autre va de B en O; de forte que 

ces deux derniers cou ps foUiairesfc foMC 
faits de moment en moment s & finale- * 
menttandisquekgrandeacheue faptfcT 
. coaidtourdOen AjendeuxmomenSjU , 
moindre acheuè fon troifiefme tour én 
DenCen deuxmomens : de forte que 
rvniondcia féconde période fe fait pat * 
les deux coups A & C> qui font du rncf- ' 
me cofté. D ou il eft aifé dç conclure que 
de fix moments qui fc confidercnt icy 
dans les tremblemens de chacune des 
dxordes , qui font la quinte 5 le premier 
coup fe fait tout feul à lafin des deux prc* r 
miers momens , le fécond tout feul à la 
fin du troifiefme moment, le troifiefme 
coupà la fin du quatriefmc moment^ & > 
finalement le quatriefmc coup deuxmo- - 

,ineasapres».c'eftà duc àlafin du d.mo; 

-- • • • • 
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BienC;clefoneqtteies coups ou batte- 
mens de la quinte ne sVniflent qu'vne 
'foisenfixinotmens, &que le tambour de 
1 oreille eil frappé de trois battemensib- 
litaire5,aaantqued'eilre battu de deux 
cnfcmblc d où il arriucqu'cUc a de l'ai- 
greur auecfadouceijir.ccquin'arriuepas 
.àl'OiSlaue. 

Mais i'ay traitté fi amplement de la 
taifon de toutes ces conlonances , qu'il 
cftmalaiféd'y adiouftcr t c'eftpourquoy 
î'acheue ce premier liure par lader&iere 
confideiatioiiqu'iifait dans fa première 

• f i " > <■ ■ ■ 

• l- 

I . 

t 
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ARTICLE XXIV. 

' ■ ■ . •* 

^ r 
» . ^ , 

4 

Là mAnicre de refrefenur à la vfu€, le trem-^ 
tkmiMi des eê^ÊfmsMM y k mayem 
dis fâids attéubsx^ À d^j filàs , s» a ^ 
ihârdes. , 

. ... - . _ • ■ . ~ ■ < ♦ 

PV isQvB lc£ chordÎÈs > dont ikhis 
auons dcfîa parlé/ont en r aifon dau-' 
blee des temps qii eUesreprefentent > il 

s enfuit auifiqu elles font en raîTondour 
biec des Tons que T^n veut expliquer : 
c'dlfiourquoyû l'on prend xae chorde 





1 


Ml 





tardif de lodaue, la chorde de quatre 
pieds reprcTentera le plus vifte tremble^ 
mentdeiamefme oéfcaue, qui fera dou« 
bic on viiteâë du précèdent : de fortcime 
cette chorde fera deux de fes allées ou 
jiiôttuenaens ». tandis que cciic de feiac 
pieds ne fera qu Vn mouucmcnt : & la 
çbordedunâUeuqui ^uia neuf pieds de 
lopg>feia^otfdç Tes mcfuuemeas^ tan-^ 
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dis que celle de fcize pieds en fera deux, 
&ccUc de quatre en fera quatre. Pofons 
donc que l'on vueille auoir trois chordes 
attachées en haut à trois cloux> iefquel* 
les vniffcnt autant de fois leurs mouue- 
mcûs ou âmppeat eoTemble autant 
fois 5 comme font les trois chordes de. 
Luth» quilbnt les trais fons de roâaue> 
a//3/i/,/4,ic'eft à dire, qui dittifcnt Todla- 
ttehârmoniquemenc, comme parlent les 
Praticiens, ou pour mieux dire , Arith- 
tncthiquemcnt, fumant nos^demonftra*» 
tions ; ce qui arriue lors qa*on met la 
quinte en bas» & iaquartcea haut,^ que 
ks nombres font aiafi (}irporez y deux, 
trois, quatiK, pour reprd<»ter les dcmc 
jnouuemensou tremblemens de la Baf* 
fe^léstroisdeUTaille^ & iesqutttre da 
De0iis» Ot Ton troui^o la longueur des 
dvMrdeapieQdaësàdes doux, pour rcpre-- 
ienter ces mouuemens ou tremblemens 
à la vaië , en doublant laxaifon defdits 
tremblemens, & en gardant 1% raifons 
doublées entre la longueur des chordes* 
Par confequentnous auons la longueur 
defeizepicdspour la plus grande, celle 
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de neuf pour la moycmbej & celle de 
qu&trepour la plus cource : car celki de 
feize pieds £ik deux tours tandis que U 
moyeiincen faic trois> & la plus cottite ca 
fait quatre; de manière qu'après que ccl*^ 
le-cyafait quatre tours oaittQttttiiUw 
elles frappent toutes trois cafemblc >i^ar 
bien qac U première & ^dernière frap^ 
pentenfemble à chaque mouucment de 
lapremicrè,&dcdeuxcn deux mouuç- 
mens de laderniere>neantcnoins elles nç 
frappent pa^ cnfemble auec la moyenne, 
parce qu'il Êtut que la dernière irappe 
Quatre coups auant que d Vnirfonmou- 
^ oement auec le iroiiiefmc coup de la 
moyenne, lequel sVnit auflfi auec le fe- 
CDiiid coup de lapremiecet Or<il|autre^ 
marquer que ce que Galilée dit que les 
tours de ces chordesieioiodroxy enfem-» 
ble à chaque quairiefme mouucment de 
itplus grande chorde,nëfedoitpASjSti-? 
tendre Cfi for te quelles ne frappent pas 
«ifembie à chaque fécond mottueinent 
de cette chordc» comme il arriue en efeu 
maif feulement qu dles ne frappent pias 
enfembkde mewe coft^àleur premiarje 
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période ; carcclan'arriucqu'àiafccondc 
période, comme nous auons veu aux 
tremblcmensderodaue & delaquiutc, 
dans l'Article précèdent. Mais ic con- 
feillc à ceux qui défirent auoirlc plaifu: 
dç voir cette rencontre de retours & de 
' itiouucmcnsjcleprcûdrc les trois chprdcs 
furdite^& d'attacher vnc balle demouf-* 
^uet à chacune : car après les auoir cfloi- 
gnces cfgalement ou ^nefgalemçnt de 
k ut plomb oadeleur ligae pcipcndicu^ 
laire, ils les verront frapper enfemble, 
comme i ay dit. Et s'ils leur donnent des 
longueurs qui (oient e& raiibn doublée 
des trois nombres > qui rcprefentent l'o- 
ôaue auec la quarte deflbus& la quinte 
dcfTus , les chordes ne frapperont en- 
femble qu^à chaque troifîefnîe coup de 
iaplu5longuc>ou chaque âxiefinecoup 
delà plus courte, & meimc ne frapperont 
pas enfemble de meime coilé qu'aprc« 
chaque fixiefme môuuement de la plus 
grande> âc à chaque douzicfme de la 
plus courte : d'où l'on peut conclure 
que cette diuiiion d'oâaue n'eft pas ii 
agréable que la prçcedentc , dont la dou-; 



Digitized 



éeCâlilee Liu.r. 109 
cç\ir cftah douceur cU ccUe-cy comme 
trois à deux 5 c eft à dire, fcfquialtcre. 
L'on peut fcmblablemeiit faire la lon^ 
gueur des chordes en raifon doublée de* 
termes de la quiiue diuilèe en tiercé ma* 
jeure & raineuie, c eft à dire en raifon 
doublée de quatre, cinq» fîx j dont les 

mouucmens s Vnjrontaulfifouuent com- 
me ceux de l'o^aue qui a la quarte en 

bas : ce quiprcunelcf^alitédeleurdou- 
ceun ( r 

Mais Cl Ton fait des chordes qui rc- ; 
prefçntent les tremblemens du ton, & dn^ 
demy-ton, elles fciôtfi long-temps fans 
sVnir que cela fera grandement deiplai- 
fant > & fi on leur fait reprcfcnter des 
tremblemens incommenfurables^en fai* 
fant, par exemple , leur longueur en rai- 
fon doiiblee du coftè dii quarrè &^de 
fon diametre,-j ou de telles autres 
lignes incommehfunbles qu'on vou-- 
dra> iamajis elles nVniront leurs mou- 
ucmens. 

' Si Galileceuft expérimenté les vnions 
de CCS retours des chordes, comme i'ay 
j^tj ileûtapperçeu<|u<; la c^ofcneftpas 
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guère agreablç : car le cQnpdc la moia- 
ore qui Vvnit aucc le coup de la plus 
grande, ell H prompt &i aune û tardif» 
que l'ona de lapeinc d'en remarc^uçr l'v •< 
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DES NO V V ELLES 

PENSEES pC GaLIIEE. 



> 

Df U ftfci des câtêmifes êM cjlmdnê^ 
Juiuént Us muncllti f cnftts ' 
de Qatike^ 

pRKS auqir conlid€r4U 
icxàt ^es prifmcs & cy- 
lindres tirez perfitndicu- 
lairement de haut efi%«i^ 

dans l^_|>i;eœi6X I^ure».4 
detcrntiise^lclir force, 

leur rcfiftancç, lors qu'oo les prcflc de 
traucrs. Or bien qu'vn cylindre de fer 
peuft porter mille Uutes auanc que da 
rompre, par la|traiÔion perpendiculaire, 
Un*eii poum peut<>eftre pas porter cent 
en ttauç.r*,lo« fttfU sÔ E»# • 




ARTICLE PREMIEîl- V 

V^Mslequil le principe Uflu^fimplf de têufii 
lis Miékamiines e/i expliif ûé. 

Deu^ f rep0/i$$OM d Afchtmede: 

. \ ' * • " ■ 

• ■ ■ - ^ ^ \ 

ARchimede i^^Aippcfc rien ) finéHi 
quelorsqiiecl€itx|K>ids sôt^âùx 
cntr eux, ils font en 6quilibre»^iiaûd ks 
bras de la balancefontégaùx :& puis 
demonftre que les poids inefgaux>atu«- 
chez à des diftances inefgaleS) (ont en^ 
corc en eqiûiibie» quand les ditbnces 
font entr elles en raifon réciproque des 
poids : par aa:mple3 ft k bias d Vec ba^ 
lance a 2 pieds de long^ Se lautre 4, le 
{loids de 4iiures attacbic 911 bras de deux: 
pieds fera en cquilibreaucc le poids de 
9 liurés^attachà au i»:as de 4 pieds ' 
qu'il a défia fait voir dans le 4. Chap. de 
ies anciciuies Mégfihaniques s où parcç 
qull s y eft coulé d^s fautes, nous vfe-^ 
ions de la mcânc figure qui y eft^pooc 
lelbblir le tout, fuiuant de difcour# de 
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U4 ' . Des miaulUs pettfèet 
Soit donc le cylindre folidc E F fuf- 
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pendu par les extrcmitcz à la ligne A B, 
j& ibuftenu par les deux filets A B F, il 
eft cuident que fi on le fulpend tout en*, 
tier aa poinâ Gœis au milieu de la bar 
lance À il demeurera en équilibre, 
puis qu'il a la moitié de la pefamcurd'im 
cofté^ & 1 autre moitié de 1 autre cofté; 

PoToos maintenant que ce cylmdrc 
foit inégalement diuifépirlaligne IS,& 
que la partie lËroitla]4usgrande)& IF 
j|a moindre, le cylindre ainfidiuifc de- , 
jDieureeamefiiie fituaeton à Tefgard de 
la ligne AB,,inoyennant le filet IH,lc% 

â" uçltribnt attaché aiipoinâH>roiiftien- 
ra les parties duçyliûdrçBI&IF, fansv 

qu'ilfciyfcnul changement du cylindre 
Bp,oudelabalanceAB« • 

îa înefnic chofc arriuera encore, fi la 

parue du cyliadfc rattache au ûkt 



< 
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M K pofô au intliett » & l'âiitre partie ne 
changera point Ton aflîettc, û on luy at- 
tache le filet N L par le milkui 

Soient donc oftci k« filct*A C*H I & 
B !>,& qu'il niedcnieurc que MK,& NL, 
l'on aura encore l'équilibre eu jn>ettanc 
le poinâ de fufpcnfion aïk peina G. Et 
partant nous ayons dcitt corps pcfaoâË 
I) & I D fufpendus de* points M H de la 
, t>aUoce M H, qui eft en équilibre par le 
mbjrcnâupoinaG : de forte que la di- 
fiance du poinâ de rufpen^nM, de la' 
partie du cylindre E I, eft la ligne G M î 
^ G H eilladiilancede l^rufpcnûoQdit 
poidsIF. . - - ^ 

Noua a>.upns donc plus inatmcsaitt 
qu'à demonftrcr que ces diftances fon«; 
cntr 'elles eq proporîi<Mi réciproque dc^ 
poids, c'eft à dire que la diftancc M G eft. 
iccUe de G H, eonwn^ le cylindrcISdft- 
au cyliadrc I E : ce que ic deinoQÛrc 
ainfi. ' . 

Pais que la ligne MHeft la moitiédc 
laligncH A,& H N moitié de FI, la li- 
gne entière M K fera la, moitié de toute ' 
la balance A B j & panant elle fera cfgale 
à G B : & en otot la partie commune 




G N5 M G qui réftera> fera cfgaie à N B 

qui reûcra,.c cft à dire à HN ; & G N 
dlant commatae, M H & G N fcrcMit cf- 
gaks:pàr confcqucntiCorainc.MHàN 
H> ainfi H G à G M. M ai$ comme M N à 
H N> de mefme, là doubla à U double, 
e'eûadire A H à H <H|* e<)Hirae le çy* 
Idfukc £ } au poiiU if é D^iK^ parlapro^ 
' pènion cfgalc, en changeant, comme la 
àiiia^cc GMà G tl^de meTmc le poids' 
1 F au poids I S i ce qu'il falloit prduuer. • 
lÀ (^eU poie,itc^cuide|itqikc le$ dew 
c^lîadrcs E I & I ou les deux globes 
aiifquekl Wi peui^ jQappofa -il^ 
font réduits 5 feront coufiours en cquiiî-^" 

laN^^pûioâGf car là Âgur^nc change 
poinc le poids, pourueuqueTon vfctour 
Itour^fib mcfme matière. Cecy pofé^l'on 
peut parler de la force & de Jarcfiftâce>&* 
dttiii#iivi»(&œc&€le iafigureparabftira^' 
^ion de la matière, ou cooiointement 
auëc iamatiere : Tvn & Taiicre tSL expU* 
i|acd4Ui$Jie.fe«ond article. 



1 



V 

J * 
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, article' II. • ... 

i i • ■ 

ÙÂns lequel Uïàifbn dit Uuicr tét$$Mifi¥êiS 

ApRM Moir dimohftré ^què di«Ux 
pefanteuss font Icq^ûlibre , lor$ 
que k^ dloignemcht^te centré 
balance font; m raifon reciproc(uc ikfdi^ 
pèfanmirs, il fiiiR fe-iannenk-^dé ce' 
' quiacdè.demonibrè daxu Iccinqukthii^i 
Chapitre des Mechâniques , À^fçauMr 
-queic lfiiicr HC dlaiu;inis ÎT^ le^foai^ 




étièf Ër pouHeucirtefardeaii Aralsaei^ 
raifon à ce fardeau, lors qu on fait abftra- 
Àion délft mhtiitt^ttdit Ituier) & qu cja 
le coniidere comme vneli^ne MAi^as;ia- 
tiqué, quË la force H Mrptetf c%a^ 



xi8 VisimHilUsfÉnfiis 

la rcfîftance du poids A 5 lors que Ht 
jneTme raifon au fardeau A, que la di». 
ftanccCEàladiftanccEH. ^ ' . - 

Maj^quaadoa coniiderc la pcfanteur 
du leuier,il cft certain que laraifon chan- - 
ge^parcequil en lefulte vnc fo^cecom^ 
pofce de la force H iointe à la pefanteur 
4u leiûer CD« Or il faut remarquer que 
iemefers dd^àïStion^force ou puifféuct'^ 

au Iku du MP^iBiif/yi de Galice ) parce -que 

iiousn*auon$ point d'autre diction. - 
. Soie donc le fardeau à leuer C AB5 
par exemple vue pierre de taille, dont le 
centre de graittrë foit appuyé fur la 
l-igac horizontale CB5iufqucs a fon ex-. 
tresutéBi&que de rautrexûftè, dnce 
pierre fohfouitenaë par le Icjyûer H C fur 
le fouftien E, par vne {Aiii&fHse mîfe en 
H i& que du centre A, & du poiriét C 
l'on dre itt deux perpendiculaires àl'0« 
rûbn, à fçauoir A Q & GJF* . ; , 

PREMIERE PROPOSITION* . 

pierre^efiÀU pmjjance H, en raifùn citm^ 
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nè Gélike IM^I h . il y 
de uik dtCBaCG^ lequel G eft trop bas» 
car il le faiit imaginer m înefkie ligne 
droite aucc Ç & ) Faifons comme \a 
ligne CB à CGyàinfi ECà tout le ^ 
poids A eftjiut fouftcnudcs deux puii^ 
lances mifes en Bdc en la pniiTance de 
Bà celle de Q eft comme G G à G B, & 
en con]qpo(aht ) les deux' puiiTancès B C 
prifcs cnfcsablc, font comme C B>ou F B 
àG B^ ou comoie E C à D. Or la puiffan- 
ce de C eft à cclle4e H>çomme la diftan» 
ce H Eà E G) dom: en changeant toute 
la pefanteur de la pierre A eft à la pui0an- 
ce H> comme H E à D : Or la raifon de H 

Eà D eft compofee de celle deH EàECx 
& de celle de E C à D, c eft à dire de celle 

de FBouCBàBG} ce qu'il fallait dc^ 

luûsnftren * ' . ' r y " 



^^"^ ARTICLE IIL 

■ ■ - ■ . - ' ^ 

guette efi U fme des fûHueJ^kx/sfé^Us À 

(On/on^i^ éfue&ciêH^iéc^f ils doiuenS 
y ésmrpêsirfermMeàx^efméi^-^^^^^^ ^ 

IL eft certain qu va foliœau * vne pou* 

H m] . 



/V. 

f ■ . ■ ^ 

' uor TUiBHmêUesftnfèis 

' bois , ou de telle mati£re qu'on voud», 
oac bien de la force pour refifier â la ru* 

,^pture;> lors qu'on les fdle dans quelque - 
muraiUe^&queronpefedeirus pout les 
Sûmprc ; or la figure B C F fçiuira pour ' 




trouucr la forcenecefiâire pour rompre ' 
toute loRC de corps. Soit donc le foli- 
ueaujoù le prifmeBD Attaché à la œu- 
raflle aupoind B : & que le poids E foit 
attaché à 1 "extrémité D. Or il feut fuppo- 
ferla force qui romproic ce foli^ieau en 

l««iiajtt{iei)jfio4iaiUMremm^ht^ 

/•■ ■ . .; ■ ■ ■ 

■ ^ * . 

* . . DigitUed 



baS)OU bien horizontalement de B en Q 
/cai: IVnrcui^cii'autcc Soit {^exemple 
cette force de trois cens foxxante dcgrgt, 
oulepoidsdetroi$ censibHcao|:€ lstiites> 

ie dispremicrenjent^ue ce prifme^tiré&; 

é>rcèparlçpûi4fiB,au ^inâO^ie rom^ 
pra contre la muraille au poic^^B.^ car 
cette pièce de bois B C dok e^e comme 
vnleuier» qui a fou fouIUen aupoinâtB. 
Ccçcypofc,icdisquc. ; ' 



IL PROPOSITIOIS. 

• • • 

£4 ffue dffliquei ta Défi À U nfifiena dê 
ï/ffeljcurd» fùlifUéiUyOU à tattuhement 
delà, k4/e SA» c$mmiiéikMtinitêpJ}l^ÀUét 
fn0Uic de Cefpejjcur A far c$i$fe^uefit 
U refifience êkfùlâé it u /^iMidm^ (ctji à 
âiYtfàtefifience à tfite rompu pdr vm tré-- 
Biên fitfenikdékt ^efi à fg te^mat 
qifil A^iMfideree de tfMtrs^fét U moyen 
du leiànO B, cêaim^U /â«|pmr/£|&i 



M 



A I sil Êtut fuppprer que la pe-^ 
lttpri^^oii4tt fi^m 
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%%% " X>is fmnûUs ptnfèts 
jûxft point icy confidcréc : car f! on la 
confideroit) il £iiidroit ioindrela mokié 
de la pcfanteur B D au poids £• Or 
il £ittt auoir recours à la figure de la 
|»LOpoiidon précédente, laquelle fer-% 
ûira encore à la quatriefme pro^politîon* 
Qù il faut rem4rc|uer que cette figure^ 
enfeigne la manio'e de trouuer fans 
cxpeiience la force, ou la reiiiUHce de 
toutes ibrtcis de c^ohlnes , ou de prif-* 
mes, lors qu il^font tirez, perpendiculai- 
remeat de hautcn bas, comme ie diray 
àla^nde ce Liurc. Car icrcuieu>main^ 
tenant à noftre fu jet , & dis que par 
exci»ple>fi ce foliucau pefe deux liurés, . 
& le pôldsEdix liures, E vaudroit vaze 
Uures , d autant que ii le foliueau eftoic 
pendu 31U poind D,il peferoit fes deux 
liures ; juais parce quç là pefanteur eft 
efgalcment diftribuée par toute la lon- 
gueur BD, les parties proches dcBpe- 
fent moins que les plus efloignees, de 
laaniercque toutes les partiesde cç foli- 
ueau fc reduifcnt à pcfci feulement au- 
tant, que s'il eftoit attaché aumitandu 
Icuier B D i or le poids attaché au pQinft 

C adiêuit ^ plus de i^^ ^uaMxnitaii 

« » 
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* dtGâliUt.tiu.lh »l- 
deBD, & partant il feut içulemcfit ad- 
ioufter la moitié de la péfanteur diece <0- 
liiicau; ou d*vn cylindre doMCyWipoidS: ' 
E : par confcqueût E ioint à la pefântcur ' • 
. B D, a la nadinc pmlfancç pain^i D, 
qu'auroit va double poids aivec tou;e U ■ " 
^antctttdeccfoUtteau,5*ilcftoitappU- ^ 

quéauBokaaduditibliueau. ' ^ ; 

li rappdrtÉ'la rcfiftcrïccd'vnc règle a X 

ce prifrac,laquellc il faut aufll s'imagincf 
cftrc arrcftcé fcrmemoit par hKWi». 
comme lois qa'cUè eft attachée à yhC r 
muraUlc : êd parce qa'dle eft ordinaire- 
ment plus large qu'efpcflc,.il condud ce t 
qui fuit dani U troiûcfioc propoôtiQft* ; ^ 
àicauoii 



?»4 



* 



JII. PROPOSITION. 



pUùgfAndtfmU fêmfft pdr/on cfpcjfear^ 



ÎL faut ky fuppofer que le poids fait at- 
uchéàl cxcremicédeia regle^coaune 
a celle du foliueau prcccdcnt. Or cette 

plus grandei:dîilc[u:epracede de la plus 

gtande multitude des fibres^ou des au-^ 
très caufcs qui reûfteot : par exemple:»^ 
faient les deux règles fliiuariieç dçincf- 



i 



A. 



J> 





jàe longueur, iargeiir, cfpeâeiir, (Se ma» 
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" ' dtCâlilce. li/f.If. ttj 

tiercj & qlie la force C foit tclîement àp-^ 
pliquccà la première règle AB^ qa elle 
prclTefur Ton cfpefleur, le poids C doit 
eftrc d'autant plus grand pour la rompre 
de ce fcnsy que le poids F, qui la rompt 
en preflànt fur fa largeur^ comme Ton 
V oit à la féconde règle C que la lar* 
geur A 6 eft plus grande que Icfpefleur : 
par exemple , (i vne règle eft dix fois 
auflî large qu cfpelTc, il faudra dix fois 
autant de force ou de pefautcur pour la 
rompre par fon efpeffeurque par fa lon-^ 

Il adioufte en fuite la comparaifon de la 
rtfiftence&xle la pcfantcur des prifmcs 
& des cylindres^ & dit que leur pcfantcur 
comparée à leur rcfiltcncc ; ; • ; - - • 

.. ..III II ' P M ' • •mmmmm^'^mt^ ^ 

. IV. PROPOSITION. i 

S'augMttttitnrai^omlouyUedettlUd^»' 
Uarj étlêftgemtns. - •• • < ^ 

CO M M » l'on voit au prifme, ou foli- 
ttcau prcccdcnt B D, allongé iuf- 
l^ues en F G, par raddiuoo de la parôe 



lié Des HCUiulUs fenfees 

C G. Or il eft cuidcnt que le Icuicr C B 




croift iufques à G, & que la puifiàncc qui 
prefle , & qui agit contre fa refiftcncc, 
pour le rompre en G^ croiÛ fuiuant la 
proportion deBGàBC. Et puis il faut 
'ioindre la pcfanteur CF à celle de CB, 
laquelle croift enmefmc raifon que GB 
àBC, qui eft la mefme raifon des lon- 
gueurs s doù il eft conftant que ces deux 
augmentations de la longueur & de la 
peîanteurj eftant adioufteesj compofent 
vne raifon des deux, laquelle eft en raifon 



doublée de chacune d iceUes j^dc force 
qu'il faut conclure - 



-s 



PROPOSITION. 



^ut la font d$f.fn/m€f & des cyUndrcs 

'l gitenr^ (ht €nêrm»,^jiéifon dùubluM 
i,euYs longueurs i ctfl à dire qùils Jont 

commUs^Mm^dtltmopngmmo^ 



ARTICLE IV. • 

HtUnfifiMceiti prifmu & cjUnirts^tdnt 
^ ^ tjg*u* tn Unguetir (irinefgêux €» grêf» 
ftM<^Htfg*ttxéngrollt$krj6rtne(gêiu tn 
httguewt '.é' fi vltfih»rit ft^nmp fim-. 
dùme^fMéMdfjkjS/iflMlêMgitt, 



L'Aïubeur détermine premièrement 
It force des cylindres d'efgalc IfflSgwur 
& d'inefgalc groi&urvpu lapropouùpo 
qui fuit. V 



8 -^^ ï>ts»êmÊitttsft»fi(U 



. VI. PROPOSITION. 

L^f / ^ue Ici. cjlindres êu Uj f ri/me s ifgMX 
en longueur âijferent en groffeuTy leur re- 
Jifténccffien téù/im nfplec des diametfa 
de leurs groffewts^ ûu de leurs bdfesé 

CE qu'il prouuc après auoir confîde- 
ré U r eiiftaacc abfoiuc pcrpendicu- 
laire^ qui refidc en leurs bafcs, car plus 
la b afc cil grande, & plus elle reiifte à la 
force qui la violente^ parce qu elle a dau- 
tan t pl us 4c fibres^ ou de âlamenu, ou de 
colle naturelle > qui lie les parties du^ 
foUd^V 

^^ais fi outre cela nous confîderons la 
reiiJftanceidMcylindrcmisde trauers^cn^ 
tant qu il fert de leuier , nous auons dans . 
ctt figures les leuiers DG & FH,dont 

^ ^ les fouftiensfoM aux. points 

(^^w\imu ^ofitksrciîfttnccsronales 

* diaiaetresdes baies 4» déi 

cercle$,HK,.,&IG.Oùil 

Êiucconfidctprcous Icsfila* 
' ; aicnts 
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âiéAtr ou fibres dc ççf. bafes, comme siU 

cfloicnc réduits aux ccnifcs defdites ba- 
fe-5. Gecy polc. Ion tcouuaa que la rc- 
fiftance de la bafc H K contre la Force 
tftd autanc plus grande que celle de la 
bafc' G I contre la force ( lefquelles 
forces font etgalesà çaufè de leurs le- 
uicrs efgaux ) que la moiiié du diamètre 
eft plus grande que k moicié dtt<lia« 
mètre G L ' ^ ' - - 

G cftpourquôy la rcfiiUncedu cylin- 
dre FK lurpafle celle da cyliadreI>G, 
Itlon rvtte&iautçc rairoii des ççrçlies H 
K, & G & de kur^ dcmidiametf cs^'ou 
de leurs diamcircs ; Or kraiion des cer^ 
des HK Sc GI, elt doublée de celle de 
leurs diamètres , donc la raifbn compo-* 
fee de^ deux prcccdcnccs^cft triplée de 
celle difdit^ diamètre^ donc les regftan^ 
CCS des cylindres font entr elles comme 
leurs cubes foàï à Icur^dinmearés» - 
. D*où il condud que .k^, lefiftances 
cesbylindires'fôht en raifbn fefquialtere 
dejcellç de^mefmcs cyliûdres , puis^u%. 
les cylindres de mefeiehâateur font én^ 
tr eux comme leurs bafes^c'eûàdirc en 
raifoQ doublée deleurs diimecres:^^ 4^ue 




iiics diâniètres i de forte cjue fuiuant la 
■fi^n^^c de païkr det.GaîUeÉ^, teraifoïr^;. i 

•' de la rcfiftance efî: ferquiaUci:€;dc ccUc^ 

' desfolides^&coibiiedek^ 
Voyez ce que i ay dit dans le premier 

iiUfMi^ticlcdix hui<âidm 
cation de ce langage. 

A {]^C4 tout c^y, il prouue que la chor- 
dc A B attachée en haut au poinâ A,nc 

. fe doit pas pluitoit rompre 
. au poinâ; E>,que dans va, ' 
àuqrc tel qu'on voudra^ car 
, \i\ Ton dit que le poids G 
^ joiittaiit]^d$ 4e k ithorde 
BE5 le rompt en il ref- 
pond que fi le poids Ceft. • 

, attache proçhj; ^d'E^ par " 
^ " exemple au poinâ F, 6xl " 

que la chorde foit attachée 
B ' aupoinâ Ejle poinâ F fen*. 
tira ou portera le mefme 
poids C, potuN^ quel'dn ' 
' y ac|iioui),ç,Iajperautcur de 
ii(^orde3 j&: ac|Mtrtant 
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VIL PROPOSITION.^ ^ 

Lé ihûrde fe tamft p4f vne efgale fohc^ qat^^ 
. langueur qfàclUf^ffiAUêir. 

O R aprcsqu il.a confidcré lesprif- 
mes ditferens en longueur , ou en 
groffeur^il vient à ceux qui differcBiçen. 
ces deux diiÀeitiîons, & fornie ec^teiffô^ 
poûtionfuiuanîccnleur faucuir.î ; ' v 



. VIIL PROPOSITION^" S 

hes fififlMçtidîs prifmes & ée$<jfUnèfis 
inc/gan x cngrojfenr & longueur font tn 
fâifon cùmpofeé de aile des cubei d'ieurs \[ 
diamètres , de (elle de leurs longueurs 

* fYiJe é rebours. 

^£qu il demofiftre ainfi \ que le cyu 
lindre EG foit e%|leaJl9g^^ 





t^i Tht ntttuellet ftnfea 
moyenne proportionnelle entre A B, & 
N D£>^u'Ifoie iaquâtiicraie proportion- 
A — B . nelle , & puis, 

• D E que I foit a S, ■ 

H . ...I M>..i ■■„, ■ «comme £F eft- ' 

I — ■ ' -—T- àBÇ. Et parce. 

S """ que la reiiftâce 

du cylindre C A eft à celle de D Gjcôrnc . 
le cube AB. au cube Dë, où comme la 

• ligne A B àl,& que la rcfiftance du cy- . 
lindreD G eft à celle de D F, côm^e la 
longueur l'E à GEjOU comme I à S, donc 
comme la refiftance d'A C à celle de DF, 

ainii laligne A B à S, mais A B eft à S ca 
raifoncôpofeedABàlj&d'IàS, donc 
la rcfiftau ce d* A C à la refiftancc de D F, 
eft en laiTon compofee de là ràiioB d'A B 
àl, ouducubed A Bà celuydcDE>& n 

de la laifond I àS» ou de lalongueùr dB 
' FacellcdcBCiccqu'ilfidloitprouucr. 
Cecy pofê, il confidere eticôredcux 
cylindres, ou prifmcs fcmblai?les, en far. - , 
ueu' defquels il donne cette propofition 
jfiuuante, à laquelle nous ferons i çruir la 
inefmc figure. , / . 



' ■ Digitized by Google 



. JiGaliUe. Lu r. V 



IX. PROPOSITION. . 

\ ^ . . . . ^ • ♦ • , ' 

*■ 

• Les fones des cylindre) fembtdhles ccmpûfies 
de lears pefameurs , de leur s longueurs 
fûwparees à des leniers^ (ont entr elles en< 
ration fefquialtcït de celle des refifinnces 
de leurs hafcs. ' 

O I E N T les cylindres femblables E F 
& C ie dis que la force qu a le cy- 
hndrc EFpour vaincre la rcfiftance de fa 




bafcDE^eftalaforcequace cylindre B 
CpourromprefabafeBAjCnraifon fcf- 
quialtere de la refiftance de la baÇç D Eà . 
..la rcfiftance de la bafc B A : & parce que • 
les forces desfolides D F & C A, à Tef- 
gard de la refiftance de leurs bafes B A, 
& DE> font compofccs de leurs pcfan- 



134 nMMtlUs ptnfiis 

que la force du Icuier D F eft c{gale à cel- 

Icdu kuierC A,&quelalongueurEFa 
mefineraifon au demidiamca e de ia ba- 
feD E>que la longueur BCau demidia- 
metrc de la bafe B A ^ il s enfuit que la 
force entière du cylindreD F, eft à celle 
deB Cj comme la feule pcfaiitcurEF, à 
Ufeule pefantcurBQou comme Iccy- 
lindie P F au cylindre A G. Or ils font 
én raifon triplée des diamètres de leurs 
bafes A B & DB i & les refulaaces defdi- 
tes bafçs font cntr elles» comme les mef-* 
me^ baTcs^qui font en raifon doublée de 
leurs diamètres, doc les forces des cylia* 
dresXoat en raiibn feiquialtere de la re« 
fiftance de leurs bai^s rde forte que les 
. rdiftaçcs des fol ides femblables ne font 
pas Xemblables*^€'^ potirquoy les plus 
grao/i^ folides refiftent moins aux açci- 
deiftexterieurs I par exemple , vn grand 
homme ife bleifc plus fort çn tombant^ 
que ne font les enfans^ & vne grande co- 
loqane tomi>aat de bien haut fe brife» ce 
qui n'arriùe pas à vne fort petite colom- 
ne. De là vient quentrç vne infinité de 
folides femblables i on n'en trouuepoin . 
tcurs^ ^ de k force, dcleurs leuiers. 
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deux qui ne fôicfit differchs en le«r te-* 
fiftance : comme Ton verra encore plus 
ckirement daps rarticle fuiuant. 

• Â E M A R J^r ' 

f •. , - ■ ' * * 

l'ay expliqué das le dix-huiâiefme ar- 
ticle du premier LiarCjCÔmequoyreftc 
la raifon fcfquialterc après que l'ona ofté 
la raifon doublée de la triplec>& comme 
laraifon doublée eddouble^ & la triplée 
cfttripleiafin que; cette manière de par^ 
1er ne trouble pcrfonnc, '''rl.'^:':' 



ARTICLE V. 



^fàil ny 4 qtivn fenl cylindre entre vne in^ 
finUé dejembUhUs^qui fmffèxjlri^vni. 
mejme grandeur^ fnns fe tQmfre de foy 



.» ^ 



ÏAmais cette difficulté n'auoitcftépro- 
pofce par aucun que ie fcache , c'eil 
pourquoy die mérite vne propoûtioA 

m • • • • 

I m 




" X. PROPOSITION. 

te 

tntrc ies cyhftdreS'^ & les pîj'mc^ (cmlUhlcs 
ta pi/MUHT^ ii ny tn a ^uvn (tui & vni* 
^mcy /fui le rcdt^tjc à C*Jlat de m fouu9tf 
/jtM (lêl^fijltr /(f têmfrty de fmt ^ac 
• l0mf êHtrc tar^î f$tt f'fu ^imgYànà ff rom^ 
A fàf {û» propre f if ids^ ^tte t^HiAHif€ 

SO 2 T le prifine A B réduit à Tcxtre- 
mit^^de fa longueur, dç forte que le 
* i^\oindra(aUongeincntlefaireroinprc> ie 
dis qu *il eft le feul & l ynique, entre vnc 
infinité de iëmblables, qui puiiTe eftrc re» 
doit à cette extreniitéiparce que tout 
aytre femblabie plus grand fe rompra par 
fon propre poids, & tout autre femblabie 
plus petit reiiftert encore'à quelque ior^i^ 
ce> outre ia propre pefanteur. Soxt doue 
premièrement le prifme CE) plus grand 
que B A, iç dis que C Ë ne peut fubiifto: 
fans fe rompre par ia propre pefitnc^iir* 
Pofons que la partie; I> eigale i fi Ar 
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\ Et parce que la refiftance dcCD à celle 

^ : :,:..:v;r:^^ ^^^^^ ba, 

f « ■ • bcdc l* 

groiTeur 
de C D 



r77. 

ra^> ^> w/, '..^ y' ■ V/. ' ' ' . ' .' . ^^ ^ 



. dç la groflcur d*AB>ou comme le prif- 
jmc C E au mefinc prifme A qui font 
fcmblr.bles^ il «enfuit que la peiantciir 
de CE eft la plus grande qui puiiTe cftrc 
louftcnuëparls - /ngucur duprifmc CDi 
or la longueur C E eft plus grande, donc 
le prifme C E fa rompra. 

Soit ea fécond liei^^ F G le moindre 
prifme , l'on dcmonftre au£Gi ( fuppofc 
que F H foi t efgal A ) que la refiftan- 
ce de F G cft à celle d A -B, comme le 
prifme F G au prifme A B, quand la di- 

ÛanccAB,c'cftàdireFG,cftefgalç à. F, 
GiOrellccflplusgrandcjdonc lat force 

du prifn^e F.G nufe en G.n eft pas aifez 
gi ande pour rompre le prifme F G, 

D ou i! faut conclure que Ton nedoic 
pas garder la fîmilitude entre les foiidcs, 
pourxçdttitc taocdeçorps que 1 onyoi^* 



< * 
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drajaumcfmceftatdcrcfiftance^mais la 
propofidonquifuitmonttreçQmmçi;on ^ 
y doit procéder» 



XL PROPOSITION. 

Wn^y]mdfeêupfifmet/lémt donné de la flus 
grande Ungutur qté il futj[c duêtr /ans fè 

\ - fûmffi par fà prâpte pejantekf V & vne 
f lus grande lên^ueurefiant donnée^ nou-^ 
MitUgr0j^emfd*vnàutte€ylindreiùupfi/^ 
ine^qni Jgu U feul^^Çt vmqste fUés grand 
fins tittt Ungneuf dannet , qnij?ui/fè rr» 

' J^Jleraja ptêpre pe/ante^r. 

Il fàitt encore fu^pofcr la figure des 
cylindres qui fout dans la 9* propoûtion^ 
laquelle on petit remettre à la marge du ^ 
Liurciimais afin doilcr ce labcuu iba 
trouuera Vne fudlle au commencement 
du Liurc , qui fe dcrployra & cantiea- 
clmk^ fîgurçs qui fc d0i^^ 

QVE B C fôit le plus grand cylin- , 
dre pour refifter à fa peianteùr, & 
que E ibit U plus grande longueur don* 

nccj il faue tfouucr qudlc groffcttr doÂ 
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cftre iointeàla longueur DE, pour cftrc 
réduite à l'extrémité de fa refiftançc, 
comuit: eft BC. Quel Toit troifiçûîic 
proportionnelle de D E & A G, & com- 

me DE cft à amd ie.dia- 

* . - mètre D F au diamètre B 
^ ^^2^ fQit le cylindre F E, ic 

^ dis qu'il eft IVnique enitrc 

tous ks fembiables» qui puiile reiiiterà 
fapcfanteur. 

QucM Toit latroifiefme proportion- 
nelle à D E5 & I) & que O foit la quatrief-* 
me proportiounciie, & que FG foit égale 
à C A. Ec parce que le diamètre F Déft 
au diamètre A comme la ligne D E à 
& que O cft la quafricfme proportion- 
nclle, le cube de F D fera au cube de B A> 
comme D E à O : mais comme le cube de 
F D à celuy de B A » aiafi la r eiiftance du 
cylindre D G à celle de B Q donc la rc* 
liiUnce du cylindre D G à celle de BQ 
eft comme laligneD EàO. Et parce que 
la fdrce du cylindre B C eft eigale à fa re<< 
iîftance , fi ie monftre que la force du cy- 
lindre EF eft à celle dli cylindre BÇ, 
comme la rciiftance de D F à celle de B 

A^ou comi&e Iç cube ^^^Oaccliiydg 

■ 1 * 

V . ■ . : . 

• « 
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BÂ>ou comme laligncD£àO>rauray 

ccqueièdcmandcjc'cftàdircquclafoi- 
ç<: du cylindre f E fera cfgale a la reii- 
ftanccdcFD. 

La force du cylindre F £ cil à celle du 

cylindre D G, comme Icquaiicdc D Eà 

celuy de C A) c'eAàdire comme laligne 
E Dàl^mais la force du cylindre DG^ 
cft à celle du cylindre B comme le 
quarré de D F au quarré de B A, ou com- 
me celuy de D £ à celuy à[U ou comme 
celuy à l à celuy de M, c'cll à dire com- 
me 1 à O , donc par re%alicé de raifon^ 
comme la force du cylmdrc FE à celle 
du cylindre B de mefme la ligne D £ a 
O5 ou comme le cube de DF à celuy de 
B A ) ou comme la reiiilance de la bafe 
D F à celle de la bafe B A^ qui eil c e que 
l'oncherchoit* 

Al II II " I ' ■'■ ■ ■ i 11 I ■ ■ — '• ^' ■ ' . ' ' 

^ jiuifc dimQnJlrâùon de tf ^cfm^ ^ra- 

CO M le cylindre H I) dont la bafe cft 
^G H , le plus grand qui puiffe foufte- 
nir (on propre poids 4iuaat que de fe 
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long qui aura la mcfme propriété en cet- 
te façon. Soit donc, par exemple, la 
longueur donnée que le diamè- 

tre delà bafcfoit A B/i Ion fait C D troi- 
fiefme proportionnelle à GH & AB^la- 
quelleîcrue de diamètre au cylindre FD;» 
demcfme longucurqucBE^jlc cylindre 
F D fera celuy que nous cherchons. Et 
parce que larefiftancc G H eft à celle de 
B A3 comme le quarrédeGHauquarré 
de BA5OU comme celuy de BA à celuy 
de C ou comme le cylindre B E au cy- 
lindre D, ou commela force d'A E à cel- 
le dcFD. Et que U rcfiftance BE eft à 
celle de DF5 comme le cube de B A au 
cube de CD>ou comme la force CI, à 
celle 4ç B £3 enfuit par la proportion 



i^z ' ' DâJ nûtéfêelUs penfees < 
iaueiTe» que la force G I elt à celle de CF, 

comme la rcfiftancc de G I à celle Jv, F 
donc le cylindre, ou le,prifmeFD a mci- 
me raifon à la refiflance ou pefanteur^c ue 
GlàlafiennevMai^ramclequiiuit fait 
encore la propofîtion plus gcneraie, 

* ■ - , • 

I I I — wmi >■ ~ ■ ii'i " ..in ■! Il I 

ARTICLE VL 

XII. PROPOSITION. . ' 

te cylindre AC efiént àonni de telle for ce y 
otÊTufifiéna^ que ton vêuâra ^& la im^ 
g^eur^ D £ frtfc telle quon voudra^ trou^^ 
merUp^urdH cylïndnde cette ligtut^y 
D EJequel ait tne/me raifon a fa Ytfifhitn^ 
; te ^qiidU féru du cylindre- A càUfieune^ 

Il £&ut encore fuppofer' la figure des 
cylindres qui font dans la?, propofîtion, 
laquelle on f^eùc remettre à la marge du 
Liureimaisiafin d'oftcr ce labeur , Ton 
trouuerayne fueille au commencement 
duUure^qui fcdeployra & contiendra , 
les figures qui fcdoiucmicpcter. 

PVisQvB laforcc du cylindre FEa: 
mcûne raifon à pelle de la partie DG> ^ 
que leqttanr^ED^ttquan^éFGjÇOiDmc 

^ » - ' ■ ■ - 




deGalikrhia,/, 
l'on voitjdanskdixicfmcpropofition, Se 
quelaforcc ducyiùî4rçF Geftà ceilçdu 
cylindre A CeowuDelcquarrc de FD à 
ccluy de A B,la foi ce du cylmdrc F E « 
merme jaifon m cylindre A C que le cu- 
' be de F D au cube d "A B, ou que la rcfi- 
ftan<,€deiabaie FDàceilcdA Bice qui 
fc deuoit faire. I>'où4c.onclud,aucl'on 
ncpcujtfaire des niuircsj des palais, des 
temples, des rames,dcs violes,dc$chatf 
nesde fer, ou àuttscarïificcdVne gran- 
deur fcniblable iufqucs à vne grandeur 

prop9lcei&quciesarbres,leshommes, 
& les autres animaux,nepeuucnt arriucr 
avncgrandcur inuirenfe, quoy quepro- 
portionnçe à 1 ordinaire, ikiis fe corrom- 
pre d'cux-mcfinef par leurs propres niaf- 
les, èc pcfantcurs:.te qu'il Éùt voir par 
vnosquicft feulement en raifon triplée 
dVn autre ; de fortequVn géant ne peut 
iaire les fondions d Vn homme, ny fub- 
fifterj fi fcs os eftant proportiOnnciiic 
toncdvncinatiere beaucoup plus dure 
& plus refillantc. Au contrircl'on wit ' 
que laforccricfe diminuëpas en mcfiuc 
propowon que les, co,^ le diminuent,' 
mai$ quçUç s'augmencç : de Jà vient 
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IA4 Des Hêuuellesf enfles 

qa'vn petit chien en peut porter deux 
autres, quoy qu'vn chcual cuft de la pei- > 
neà porter vnfeùl cheual defa grandeur. 

Quant aux baleines , & autres gros, 
poiftbns, là ntcùrfe a pourueu que leurs 
os & leur chair ne fuffent pas ft pcfàns 
queceus^ des inimaux terrcftrcs, & puis 
ilsne s'appuyent pas fur leurs membres 
comincfontceux-fy» Mais icUilIe cet- 
te confideration pour venir à vnc autre 
cxceUcntepropofidon, 



XIIL PROPOSITION. 
yw fnfmi pu cyhndïs tfidut à$nni 4hu fi 

.j4pf0fttp^fAnUHT% ' 

S Oit donné le prifmc ACiuec fa pc- 
fanteur, & fcmblablcmcnt D pour le 
plus grand poids que ce prifmc puilfc 
porcerattaché âu poinôQil âuttroo* 
uer la plus grande longueur que iefui<iic 

prilinc puiuc auoir auant que de rompre» 

. fiuiôns 
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faiibns que comme U pciànceur du ptii> 




me ÀC compofee de fa peiânceur,^ 

deux fois autant de pefanteur qu'a le 
poids B!,ainfi la iongueuc C A à ceUe4e 
HA, entre iefquclles foie A G moyenne 
proporûoiiaelle^ laquelle donne la lon« 
gucur cherchée du prifme ; parce que la 
force du poid^ D en C eû efgâleàla for-* 
ced Vn double poids attacHé au milieu 
d'AQ lequel eft le càmtrc de pefanteur 
du prifme A C, donc h force de la xeû- 
ftanceduprifmc AG attaché au poinâ: 
A a eft efgalé à la double pefanteur du 
poidsDiointeà la pefanteur d* A Ci lors 
que le poids doubje dcDçjftattachc au 
milieu d'A C : & parce que comme ce 
poids aimx licuc ^ c cil à dire comme le 
doubVé'du poids Dauec la pefanteur d A 
C cit a la peiaateur A C, amii H Ai C A, 
œiwlcfquçlles A G eft moycuxicpiopoi^ 



i/^ê pes 0PUUiUes ptnftts 

tionnelle^il s'enfuit que le poids double 
deDioint a la pefanteur ACeii à la pe-« 
lanteui HCyComuie le quarrc de GAà 
celle d'ÂC : mais la force prefiànce du 
prifmc G A eft .à celle d A C, comme le 
qitarré G A au quarré A donc A G eft 
la plus grande longueur que Ton puiffc 
donner au prifine AC> ce qu'il iàUoit ' 
uouuer. 

r • 

I 

' ' -. . 

ARTICLE VII. 

U fûrce des cylindres, lors quils ne [ont 
^ flm ditéchiji^ À V» mut^ comme les frecc^ 

dem y mais qùils prient feulement fur 
^ qmlque dppuj dâns vn foind pns éu mi^ 

Ueu yOfé entre Uiàfs extfemitcz,. 

A Près auoir confîderc la force des 
prifmes & cylindres attachez par 
vnfeulbout, afin d'appliquer le poids à 
Taupre bout 5 il faut voir quelle efl leur 
iforce^ou refiftancc lors quils font fou- 
ftenus par leurs deux bouts > ou ieulc* 
meut par quelque pQin(^ pris entre leuts 

axxtmva. 



» 
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XIV. PROPOSITION. 

le dùnc premièrement fj)7e le cylindre pefant 
fur foy-mefmeftYA réduit a fa plus grande 
longueur qté il puîjje auoir auant ^ue de ft 
rompre^ foit quot^ C appuyé par (es deux 
txtrermtez»^ou feulement droit au milieu^ 
lors éjuil fera deux fois au/s Hong que celuy 
qni tfi feellé dans vn mur^ ou autrement 
attaché par Cvne de fes extrémités. 

CO M M E Ton voit en cette figure^ car 
B A Creprefente vn cylindre rom- 
pu aa poinâ A^, ne pouuant fe fouftenir 





fur le fouftien du milieu G lors qu'il a la 



•s 
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longueur B C. Or ce foufticn rcprefentc 
le mur , auquel on Tattacheroit 5 il fou- 
flict BC&pEderaeliïicques'ilscuirent 
efté attachez fwr lappuy G. La mefmc 
chofearriuc au cylindre DE appuyé par 
les deuxextremitez fur les appuis D H & 
E I , car fi tofl que fa moitié D F fera fi 
longue qircllc ne pourra fubfifter fichée 
dan^ vn mur> au auircment) attachée au 
bout D5 tlk le i ouipra au m ilieu. Ce qui 
^ i^rt pour fçauoir la force des bancs^dcs 
tables, des barres, dc^ poutres, & foli- 
ueaux»âcdetoutce qui sappuye fur les 
dcuxtxtremiccz. 

Mais la quefiion que touche Ariilote 
envufcn.s, eft plus difficile, la prenant 
vniuerfellement, à fçauoir quelle force 
peut rompre vn bafloii ou cylindre que 
l on prend par les deux extremitcz auec 
les deux mains, en lappuyant fur le ge- 
noûil , car la quefiion eft réduite au le-* 
^ ma jors que les deux mains font efga- 
lement efloi gnee* du mitan» foit qu elles 
en foient peu ou beaucoup efioignees; 
mais lors qu'elles en font inefgalemenc 
eiloignces^il ne faut pas s'iuuginer que 
la rupture ioû aulH a,ifce que lor$ que 
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leur eûoignemenc cft efga|. Çommei'on 




voitau.cylin4rç AjB qui Te rompt par le 
milieu aupoindC : maisfilegenpùil ou 
rappuydu mefine cylindre marque par 
D E âjft au poindl F, il faut beaucoup pi us 
de force pour le rompre v car les forces A 
& B font dcparcies efgalcment^ mais la 
diftance D F diminuant^ la forcemife-eii 
D eft moindre que lors qu elleeften A> 
fuiuant la raifon de la ligne D F à C A^ & 
partant elle doit eftrë augmentée pour 
eftîre cTgale à la refiftance F> ou pour là 
furpalfcr. Mais la diftancc D F fc peut 
diminuer à Tinfiny à l'efgard de celle d' A- 
Çy donc la force qui doit cftrc mife cnD 
pour eftre efgale à la reiiftance F peut 
croiftreàrinfiny. Au contraire plus F £ 
deuient plus grand que C B , & plus la 
force Ë efgale à la refiAaace F doit eftre 

diminuée ; Or cette diftance F Ecompa^^ 
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ICC à la diftance CD ne peut croiftrc à 
rinfiny, quoy qu'on approche tant qu'on 
voudra F vcrsD> car elle ne peut cftrc 
deux fois plus grande, partant la force 
mifc eu E pour efgaler La refiftaHcc F fera 
touj(i\)urs plus de la moitié de la force mi« 
feenB oiiileftaiféde conclure qu'il 
faut touliours augmenter àlinfiny la for- 
ce coaiointe conliderec en E & à pro- 
portion que F s'approche de D. Or la 
propoiîtion qui fuie monlbe combien il 
faut plus de force pour rompre ces cylin- 
drcS)fuiuanclepoiaâ différent pris en- 
tre leurs extremitez, auquel l'appuy cft 
appliqué* 



■ i' ' ' ■■ ■ g: ^ ^- ' .ft^. * — ' >hM-v: 

ARTICLE VIÏL ; . 

y • - » ,~ 

•î ' ■ • , 

De Mfûrfâ Mccejf^ire four tomate vn bafioB . ^ 
fur legenomi^ en lé frtfumi fidf Us deux 
exinmiuz, m€c /es, deux fn^uM ^ ^ m 
. mitium legaiMmMlUém éfU^pnVêuàfé 
frùe/^trel^ditis^^^^ \ 

•XV. PROPOSITIP>t£;SV 

Jj.tntmarqiêède»xpoint$entreUstxiteiid^' 
te&d'va cjfUHdre^fMT k/^uels f* rupture 
fe doit f Aire JesTcfifidnces de fei^o'tntsfe-' 
um tmr elles amm les reSanglesfMts 
des dijâncei de/dits feints ^rtfts (entrât'», 

■ femt»$» - -'■ - ■ ' *v ■ ■ 

Q VA B foient les moindres £»CQ$ 
pour rompre le cylindre au poin(ft 
€,& E F foient les moindres pour le rotn- 
^ prc au poinû C, ie dis que la for ce A B a 
mcfincr«iiôiiàcelied £ Fiquelereâao- 
glc AD B au reâangle AC B, parce 4 JC 

U force AB cft à k force ËF en uûog . 

\ . ^ ^ . 

• "- * 
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compofèe de la force A B à celle de B à 



F5& de celle de FàrEïinais comme U 
forceABà celle de ainli la longueur 
B AàAC^ &commcla force BaF^ainfi 



ce A B àla force Ë f eil en raifon compo<- 

fccdes trois fu/dites^à fçauoir de la li- 

gœBAàAQdeDBàBQ&deDAà 
AB. Mais des deuxD Aà AB,&d A B 
à A C, fe compofe la raifon de D A à AQ 
dontflaforce AB à celle d E F cil en pro- 
portion compofee de celle deD A à A Q 
&decellcdt:DBiBC. Orlere^anglc 
A D B à celuy d A C fi eft en proportion 
compofee de la mefme D A à A C, & de 
D fi à B donc la force A B à B F nief- 
mcraifonquelere^angleADB à celuy 
d A C B:c cita dire que larefiftancequc 

kcyliadicapoui^itiero^ipu eaÇ>eit^ 




la ligne D B à B C> & comme la force F à 

F ainii la Ugac D A à A B, doac la for- 
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celle qu'il a pour cftrc.rompu en com- ' 
me loccuini^k ADB à ccluy d'ACB, 
cequ ilfallokprouuer. D'où dépend la 

foluciou Ju PiobiaiK' <^ui fuit. ^ 



XVL PROPOSITION, ^ 

Leffoids (JÎMt donné peur rompre vn cjrlsa^ 
àr(yôu vn pn/medron au mtluUyOÙJa rc-^ 
Jifiance e/^ U moindre de ieuies^t/n Auire 
plm grand j)Hds eftant donné ^ itouiéir Iç 
fùinSidn cylindre^ où €e plus gtànd foid^ 
faj/i le m ijme e£t( que Uprtceac /> /• ^ : 

QV E ce plus grand poids foie au pre- 
mier comme la ligne Ë à il faut 
trouucr vn poind dans le cylindre au- 
quel le poids foit fouftenu comme le 
plus grand :ibitpnre la mcfme propor-* 
tionnellc G entre E F, & que A D foit 
à S co inmc E à G, S lera moindre qu AD. 
Soit A D le diamètre du cercle AHD;> 
dans lequel foit appliquée AH efgale à 
S3& iointc H D^a laquelle foit faite efga- 
le DR^ le dis que le poinâ R eft/Celuy 

que nous cherchions^ auquel le fécond 
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|^U5 grand poids fera lemcfme effet que 




le premier D mis au milieu. Soit fait k 
diamètre fur AD moitié d'ÂB, & foie 
tirée la perpendiculaire RN^&iointeN 
D. Ëc parce que les deux quarrez N R, 
R D font efgaux à celuy de N ou AD, 
c efl à dire aux deux quarrez A U>U Djâc 
H D eft elgal au quarré D R^ il s enfuit 
queléquarré N R> ouk reâangle A K B 
fera efgal au quarré AH,c'eft à dire au 
quarré S. Or le quarré S eft à celuy d' A 
comme F à E^ou comme le plus grand 
poidsenDauiècond plus grand poids> 
donc cç fécond poids fera en R ce que le 
premier grandfoifoic en D^qui eft ce que 
jious cherchions* 

Il refte feule^ient k trouuer la figue 
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que doit auoir vn folide pour refifter ef-- ' 
gaiement en toutes fes parties^ de forte 
quilrompeauifi aifement par vn niefme 

poids dans chaque lieu où loa le mettra: i 
ce que jaous ferons dans 1 article qui fuit. 

• • ' - ■ ; 

.ARTICLE IX. 

J^C U fig 'tre (fue âoît atéoir U fo-ide four fe 
fomfft efgdlement en tel painff que têH 
voudra ; Ic^HeldûUefircfarabouque. 

SI Ton s'imagine le prifme ou foliuçau 
B P C A^ia ligne parabolique marquée 
de B à A^dônera la figure du folide AB C> 
qui ie rompra auiltaifèment par le poidi 
appliqué au poinâ: I ou Y > comme au 
poinâ A, ou en cet autre lieu qu'on vou- 
dra. Or il eftaifé de marquer cette ligne 
en pouiTant tellemêt vne boule du poinâ 
B furlafurfaccdece prifme vn peu peu- 
, chant fur lorifon du cofté de C A> qu cP 
le aille ânir ion mouuemenc en A> cair elle 
marquera cette ligne s'il y a vn peu de 
pouifierefur leplanB P C A90u bien l'ou 
aura cette figure en laiÛant pancha vne 



i$6 l^es9$êumU€sfenfie$ ^ 

petite chaifnc fur deux clous attachez 
norizontalement à vn mur perpendicu- 
lairement i l orifon y laquelle dcfcrira 
vnc parabole entiercjdont la nioitic don- 
nera la ligne AB. L'AUthcur monftrc 
quantité de belles chofes de cette ligne 
dans deux £gurcs particulières* U eit 
aifcdcponftucr la ligne marquée par la 
chaifne, fur du papier, pour tianfporter 
la moitié de cette parabole, ccft à dire B 
F A/ur le prifme^duquel on veut oiter le 
folide parabolique. Où il faut remar- 
quer que le triangle mixteragne A P fi 
circonfcric à la demie parabole A B C eft 
le tiers du prilme C A P> comuie il prou- 
ue en monftrant qu'il n'eft ny plus grand 
ny plus petit que ledit tiers. 

Mais la;chofe mérite bien d eftre ex- 
pliquée plus àa long,& pour ce fujet ic 
metsicyfonLemine, qui vaut bien vnc 

bonnie propofîtioa. 



» ^ 
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Si l «n^ deux idU» tefs 0» dt»x ItHun telU" 

mcfft àîHiftz» far Uurs /aujîunsy ijue les 
deux diftànccs^ Us dtukfu^MUS fmt 
dpfliqueesyfoientenrai/ùri douhU des di* 
jf4nus0H/on$lesrrefifianc€J^ & ^uecesrt^ 
fiftances (ûient entr tlUs comme Uurs éli-> 
ftânces\ Us fmjfànees qui fQuJlienmHiJt^ 



C O I E N T les deux kluers A & C 
^ tcUemcntdiuilte par leurs foi^ 
F5 que la diftance E B foit à la diftancc F 
D^enraifondoubledela diûonce E A à 
^ la diftance F C, ie dis que les foiiffanccs 
mifes en B & D fouftiendront les reli* 
ftances A & C^pour eftrc efgales cutr • 
dles. 

Que G E foit moyenne proportion- 
nelle entre B & D F^ donc comme B B 



àGE,tinfiGEàDF,& AEàCF, &k 
rcfiftance d* A à celle de C. Et parce que 
çômeG ËàD F^aioû AE C F, iiycnf^^^ 

. • • • ■ ■ ■ * i 
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i^îi'cn changeantj G E cft à E A, comme 



: e . G - 



D FàF CiSf partant ( puisquclesleuiers 
font . diiuTez proportionnellement aux 
points F E,) quand la puiflànce qui eft 
en D,laqucllecftcfgalcàla reliftance de 
C, fera en Gj elle fera efgale à la mcfme 
refîftance de C en Â s mais la rcfiâance 
d' A cft à celle de C, comme E A cft à C 
£> ou B £ à G Ë, donc la puiflànce G, ou 
D mifc en B, fouftiendra la refiftancemi- 
fe en A, ce qu'iliàUoit prounor. 

Cccy eftant pofé, foit defcrite la ligne 
hyberboliqucBH A,furlecoftédu prit 
me B P C A, de laquelle le fommct foie 
A<iU qué le prifme ibit coupé par cette 
ligne, de forte qu'il ne demeure que le, 
folide B G A,compri s par la baie du priP 
jme S C, j&pju- la ligne courbe B.IH F E 
wÂ,ie di$ que ce folide refiftera par tout 
efgalemen t. Que la feâion Y Hibit pa- 
rallèle à PC, & foicnt entendus deux 
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Galilée, Liu.lf. 
Icuiers fouftcnus par A C, de forte que 

la diftancc de l'vn foit A C, CB, & de 
l'autre A Y& y Zi parceque dans la pa- 
rabole BAC, CA eft à A Y, comme le 
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quarréde BC au quarré YH,il eft eui- 
dentque ladi/lancc du leuicrAQeftà 
ladiftançe de l'autre A Yyenraifon dou- 
ble delà diftance CB, à celle de H Y. Ec 
parce que la refiftance efgale au leuier C 
A eft à celle qui eft efgale au leuier A Y, , 
en meTme raifbn que le reâàngle B C au 
re<aanglc H Y, qui eft la melhic raifoa 
queceliedeBCàCY, qui font les deux 
diftauce^es leuiers, il eft euidcnc par k 
Lemme^preceden^ que la mcfme force, 
quiappliquecàUligoe Z»eftefgalcàla 



refiftance B C, fera aulB efgalc à la rcfî* 
ibncc H Y. L'on monfuera la mefme . 
chofc de ici autre poruCt qu on vou4ra, 
pris dans cette ligne parabolique, donc 
ce folide parabolique reiiitcia par louc . 
elgalcment. 

Or il cil certain que ce qui reftc du 
prifme^ apr c:^ l et i c fcftion, ou retranche- 
ment conique, cft le tiers dudic prilrae, 
paicequcladcniicpaiaboleB AC5 & le 
re6^angle B A^ioat ics baies de deux fo* 
lides compris par deux plau:* puialkles^ 
qui font en mefme raifon que leurs ba-* 
les -y Mais ie rectangle B A eii feiquialtc- 
rc de ia demie parabole B H A C> donc 
après i'auoir eoupcçj il uc leile quelç 
tii?rsduprifmc. 

COROl^LAt RE. 

rvtilité de ce folidc parabolique cft , 
tyçs' grande^ pour ce que l on peut dimi-» 
nueV la pefameur des foliueaux 5 & de 
tout ce qui Icrt en cette qualité à l Aichi- 
teâurc, de trente- uois hures pour cent,. 

fans en duiunuer la force i ce .qui peut 

encore 
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encore. 5'acçomp:ipdçr aux nauires^ & 
j^ns lés autres macfame$>où k legcieti 
cft grandement rcqmû? , & rcconunan- 
dee, car elle èft de tres-grande impor- 
tance ; de forte que II ks Archittdti & 
^les autres artiians fçauent vfér de tous les 
auantagci dcUparabolc> iurpailciunc 
tout ce que i\)R aveu iufqaes à prefcnt, 
& feront que tous apprendrons l viagc>\ 
& labeaùté des trois^ leélioni Coniques, ^ 
à fçauoir de la parabole-» quifm pour les 
miroirs 5 & de 1 hyperbole , & Vcly pfc 
qui donnentks figures propres pour fax- 
%c des lunettes de longue & de courte 
veuë^dçs meilleures de toutes ks poifi*^. 
bles 3 fans parier de ce qu'elles peuucnc" 
apporter aux concerts, dont lay paric| 
trcs-amplcmcnt ailleurs* . ^ : 



' ARTICLE : X.- 

D« U force 00 re04ncc des (yUndres cuuftz^ 

. ■ • . , . ■* . •• .. . - ■ 

T 'ÀiK^lanacure rèferaent decylin-^ 



l6% ï)^/ nouHilIes p'enfees 

te aux canaux des foiitaine$5. aux arquc« 
J>ure$5 cannes, ou rofeaux^ aux os des 
oyfeaux^aux erpics de bkd>&en mille 
ifortes dechalujneaux:>quimonftrcnt les 
effets de la nature ^ comme li elle co- 
gûoiffoit que par ce moyen la force s'aug- 
mente fans augmentci: la pefanteun Car^ 
vn tuyau crcufCjfoit de bois^dc mctail^^ 
eu d^autre matière ell beaucoup plus fort 
qu vn cylindre d'ergale longueur &pe* 
fantëur, & par ce moyen Von peut faire 
les Unces plus fortes, quoy que plus le^ 
gères, comme l'on voit dans les propoâ* 
UQnsquifuiucnt*^ / . 



•- XVII. PROPOSITION. 

Deux cylindres efgduXy à'efgâle Ungueut. 
dùm ivn efi cnux^ & lUmre fictif & /êU^ 
dc^Jontcntr euxen we/me rat/ên que les 

IEmcfers de Ia.iîgur€ des cyliadresdc 
la trcizicfme propofition pour expli- 
quer ceilc-^y., qui n'a befoin que des 
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faut ntaîiitenant iuppofcr que le plus 
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É A cft tout plein & folidc^ comme 
rauou oûçxic dedans le plus gros.; # - 
Cccy pofé que ces deux cylindres- 
foient d'eigale pefan^eur dclongueuT) ië:; 
dis que la bande circulaire^ qui rcftc *. 
aprcsquclc cyiiûdrcfolidecnacftéofté, 
cftergaleàlabafedu cylindre folidc, Ôc 
iluelaforccdu^uide«itplus grande^car 
bien que le folide E B foit efgal en foroc 
àFD^iorsque 1 on lesconfidétecomme 
defimples leuiers> parce que leurs deux 
appuis p & B font efgaleraenc cfloigtiea^ 
des bouts F & neaatmolns le cylindre 
vuide.ED eft d'^tutâiat plus ibrt /que le 
folide EBj que fon concrelcuicr CP cft 
plusgrandqucBAé^^"^^^ V vv^^ 

■ - h^i 



i<J4 X^ejnoufielles penfecs 

. Q^mt àiaforcc des cylindres incfgaus: 
cnpt*fànteur3& crgauxen longueur^ Ion 
trouue la proportion de leur force^âc re- 
fiftanccparlcpioblcmc qui fuit : Il faut 
donc conclure que la rdiftance du cy- 
lindre vuidc picceclantc cil à celle du 
plein confolide) comme le diamètre de 
la baie de celuy-là^ au diamjjcrc de la 
birfcdecctuy-cy. ' 



..'.XVIIL PROPOSITION- 

* - ' ■ • ■ ■ ^ • ■ . 

Jf^9 jcjUndre mux êfim donné ^ muuet vn 
g Un a te f^Udc , d'</gale longuiûr ^ui luj 

QVfi kdÂ^inetre dcia4>afe du cylin^ 
dre donne foit AB^ & le diametrç 

à\x v%i^ÇU i appliquez la ligne .A£ . 

dans le cercle > efgalc au 
diamètre QJ>i & ioignez 
!BE i & parce que langle A 
^B-B e(i droit ^ U cercle Xur 
A B efl efgal aux deux ccr- " 

des fur A E & B E î mais A 
jEçftlc<Uameu:ç duy^^ 




dtGâîHtt,liu,lh 16 s 

tle fur E B fera cfgal à Aa bande circulai- 
re, A C,PBj & par côkfcquent le cyiitt-i 
drefolide,quia]3E ^our la bafe de fon 
diamètre, fera efgal aû cylliîdrc crcu{ë 
efgal en longueur. Mai^ faifuns aucrç-. 
aient la demonftratio'o. • . . • 

.. ' 0' ■ .■ ■ .. i ■ • ^ 
' : ■ . • •■ : -, ' : f :• :> • ■• • 

. .. . v ' • • - .r- ■ ' •• • l. f • . 

XIX. propositionT^ ' 

>* . - • ^. . 1 ■■»»»■■•:•■,-•■ . • - 

« . * ■ -fc *• 

« . I , ' ■ ■ - . ' ■ • ■ 

Troaucf U rsifon de la ref$ftanu de deux iy-^ 
JêHntdcmefmc longueur. ; 

C O I B K xlescylindres A E,&RM^d^ 
*^|alç longueur 3 Ion aura la raifon de 
. leurs réfiftanccs^û l*on trouue par la pro-» . 
pofition preccdcDie, le cylindre I N ef- 
gal à ËÂ : & puis ayant trotttté la qua-^. 
tricfmc proportionnelle de I L > R S, à 
fçauoir V, k dis que la refiilan cy-* 
lyndreAE ell à celle du cylindre RM, 

coitme laligneABàlaligoeV. Car A 



lii 



iêS • Des HâuàeUes peafees 

E cftanc dgal en jlonguçvr à £ F, U re(i< 




jftance du cyliddre vuide fera à celle du 
folidc 3 comme A B à D E, mais la rçû- 
ftapce du cylindre D F ^ à celle du cy^^ 
lindrc H I;, comme le cube D Eau cube 
G H)OucoimBeD.£à Vidoncla refiftan*^ 
ce du cylindre creux AE eft à celle du 
cylindre G comme BA à ce qu'il 
ÉiUoKtto»ua. 
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mùUHimint cfgal vniformu ?■. '.%"' 

E Liurè dcmne I2 fcience du r 

mou.ucmciî>t efgal, &vnifor- r 
uicenÏÏx propoStioiis , &n'a 

>;tau'ync dçfi^iwion, à fçauoir .' 

^exe mouuèrocnt cft cdity. dont les 
partie» parcour uc*par vn mobile en tou- 
tes fortes de temps efgaox, font crgalcs r 
iladioufte,^» toutes fortes de temps_efgA»Xi ;, 
à l'ancienne définition, parce qu'il peuf 
' aniuecque Iç^ cipacesparcouius en de " . 
moindres parcelles des ^ics dctcmps, 
quoy q^'cfgalcsjue ibienc pas cfgaux. Il " , 
déduit les 4 axiomes fuiuans de içtti^ 
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t0ê ^ P<tH«utuUesptHfifs 

Premier axiome. L'efpace parcouru 
4axk& vn plus long temps par le mcfmç 
mouuement efgal, cft plus grand quç 
refpace parcouru ^ans vn moindre téps. 
II. Le temps pendant lequel vn plus 
grand cipace cft parcouru par vn mou- ' 
uemcnt efgal, ell plus long que le temps, 
pendant led^ud vq moindre éfpace efi 

parcouru. . ' . , • 

iil. Juerpace parcouru dVnepînsgran-; , 

de viccflc en mefme temps elt plus g^and 
quel efpace p«r/jouru d'vnç moindre yi- 
telTe, , 

IV. La vite0è , par laquelle vn plus 
grand cfpace cft pavcouru en mefmç 
«emps- e& plus grande quek vitcfTe par 
laqudlc vn moindre clpacc c^ pat- 

CODTIli 
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Théorème i. P|L 0 P. I. 



hors if 

€fgak. wuj/c f^Hêtm deux, (gféce^ y Us 
• iemfs f« // rw>/m./o///.r^/r>^.\ comme 

CAr que le mobile metr ergalemcnt 
parcoufç les deux efpaces A.B BG 
4 vne cfgalo. viteffc, & que; DE foit le 
temps pendant letjuel le ,tnouuement A 
B fe fait ; & E F le temps 4uraiiit lequd fc 
fait le mounemcnr, B G>ie dis que Ic.téps 
P E eft atttcmps EF, comme rcfpace A 
B , à 1 cfpace B G. Quç les temps . & Iç* 
cfpaces ibient prolongez d Vn cofté & 
d'autre ver* GH & IK, & foicnt mar^ 
qùcz fitf A Gtintd'cfpaces qu'on vou- 
dracfgauxà ABj &autant de tépscnl^. 
,I,e(gaiixau téps D E. Et puis foicnt mar- 

jjuça fur G H ût d'cfpace* qu on voudra 
efgauxà GBj & autant de temps fur F K, . 
dgaux au temps E F. LçfpaccBG&lc 
temps E I feront cfgalcment multiples 

dcr cfpacc|M»& du tcm|isË D»<|uelqu(: 
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nombre d'efpaces & de temps que Ton 
puiflc prendre t fcmblablcment rcfpacc 
.H B& le temps KE feront cfgaltracnt 
multiples de Tefpacc B A, & du temps E 
D> quelque nombre dcfpaccs & de téps 
que Ton puiflc prendre : fcmblablcment 
Icfpace H B, & le temps K E feront cfga- 
lemcnt multiples de Icfpace C B & du 
temps F E. Et parce que D E eft le temps 
dumouucmcntqui fc fait fur A B, tout 
Elfcrale temps de tout B G, parce que 
nous fuppofons le mouucment efgal. 
Qu'il y ait fur E I autant de temps efgaux 
au temps D E, comme il y a d efpaccs fur 
B G cfgaux à Icfpace B A, 1 on conclura 
aufli que K E eft le tcmj>s du mouuemenc 
fait fur H B. ^ - 

' Ocpuisquclemouuementeft fuppofe 
efgal, fi Icfpace G B cftoit cfgal à l'efpa- 
.ce B H> le temps I E fcroit efgal au temps 
EK;&fiGBettplus grand qucBHJE 
fera aufli plus grad qu'EK^Sc sil eft moin- 



V drc^a (œi moindre* NotiM^ donc 
quatre grandeurs, la première A B:> laie-. 
cohdc BQla troificlmeDEv& la<iua-^ 

trielmeEFj&nousauons pris des equi-': ^;>y."7 
Jnultiplesdelaprçmiere5Ôcdclatroilie^^ ^^ 

V mCjOudercfpaceAB&dùteiftpsDEjà / ; 

V fçauoir k^cmps IE5 & 1 efg^cç GB i& . ■ 
raydcmônftr 

qu*ii$ cftoient plus ou moins grands que v 
ietémpsEKî>&rc{pâce BH cquirtnlti- • \ ; 

^ . pies de la féconde & de la quatricimc. ■ ^ 
Donc la prcmiçrc^ c'cft à dw^^^ 

' B, a mefme raifon à la féconde ^ c'eft à 

dircilelpaccBCquc U troiûeftncàk f ^ 
quatriefme^ccftàdireque létempsDE v C^ ; - . 

aucci^psEFyCcqulUMoi 

■* * - • - ■ . 

■• ■"/•■/ ■ ■•■ ' ■ ■ ■ • • . ^ 

■ ■ ' ■ • f ■ '." 

> €fg^ii>^%^^^JpA^es feront entreux comme ' 
^ leêviti^s i& files ejpaces fùMeémmi les ! 
; wtejfesylesnm^sfer^îotejgé^x., . ^ : ^ 

1 ■ ■ * • ■■ • ■ » - ■ 

SOIENT dans la figure précédente les ; , " 
. deuil c^pacçs A^Cl iEi par c our us ÇQ 
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des temps cfgauX) & Icfpacc A B aucc la 
vitefleDEj&i'clpaçeBÇaucç la viceffe 
BF,icdîsquc rcfpace ABeft à refpace 
B Q commela vicclTc D E àla vitciïc: t F, 
ear fi l'on prend, comme cy-d^uant» les 
cquitnuluplesj tant des cfpaccs^ que dc$ 
viteffes, en telle multitude qa*on vou-« 
dra,àfcauoirGB&lE multiple d*AB 

&DË,&femblablcmentH B & KËmul- 

tiples B C & E F, Ton conclura la inefmc 

chofc, que^cy-deATus, à fçauoir que les 
multiples G B5 lE feront ou moindres, 
ou cfgales^ ou plus grandes que les equi** 
multiples B H 5 & E K * donc cette propo- 
fition clt dcmonûrce. 



Theor.j. PROP. HL 

Les Umpsdts maiiles pérte\4e ^iiffcunus 
' "vite Je s p4r mefmc (^aa^ font in 'rai'^ 
Jifnf€nproqiê€âtfà$tisy$te££U: 

CO 1 T A la plus, grande vkeffcjôc B la 
•^moindre, & que félon IVnc & lautrc, 
:lemobiiercjnffucde C enD^ie dis que 
le temps 5 auquel la yiteflfe A par cowt 

», . • ■<■ 
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Içfpace C D, eft au tempes;, pendant le-» 
qucliavkcflc B p^M^court le mcfme efpa- 

' : \ ..V comme la 

^ ""'^ . Vitcflc B cft à 

; ; £ \ jj la vitcfle A. 
^ ^* Car que /CD- 

; foit à C.EjCommc A à B, donc parla pip-- 
pofitioh prcccdciite^e temps aliqucl U , 
vitcffç A parcourt refpace CD, fera le 
mtrmc, pendant lequel la viteifc B par- 
coure Tefpace CE. Mais le temps du- 
rant lequel la vkelfe B parcourt CE cft ; 
au temps 5 pendant lequel la vkcflc A 
parcourt refpace C D,comme CE à CD, y 
donc le temps auquel la.vkeflc A par- 
court C Dy eft au temps auquel la vi teffe 
B parcourt le mefmc cfpacc C Di comme 
CE à CD, c'eft a dù;e comme la vi- 
teffc B à la vitdfc A^ ce qu'il faUok dc^ 
.j.onftrer. ■ ^ ; 



'■9 
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Thcor. 4. E,ROP. IV* 

Si deux mMcijMt p9tu\dvn m^mumint 

[efgal^ & ncAntmims d\fte vireffi inep^ 

S V ? p OS o N S que les deux mobiles E 
F foicnt meus dVn mouuemcnt cf* 

gal^ ou vniforme & que la raifon de la 
vkcffc du mobile E foit à la yitcflc du 
mobile F, comme Aà B, & que la raifon 
xiutcmpiS auquel Xe meut £, foit au tëps, 
auquel fe meut F, comme CàD, ic dis 
que rcfpacc parcouru parE,auec la vi- 
teffc B dans lé temps C, cft à rclpacc ' 
parcouru par F auec la viteflc dans le . 
temps D , cri raifon compofcc de la rai- 
Ipadclavitcffe A à k vitclfeB,^ 
raifontltt temps Cau temps D. 

Que G foit rcfpace parcouru par 
aueç la viceile A ^ dans le temps Ç^tk que 
G foitàljCommelavitefle A à la viteffc 
B ; Ëc.que I foxc àL^ comçic le tempf C 
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auicmpsP,U€lk,ctti<lcnt que I cftrcfp*- 
ce, par lequel fc mcutFcïT'tntfmc tcps, 
auquel E a pvcovrujG^parce que les ef. 




Etparcc que I cftaLyComme le temps 
Ctutcmp$Dr& que I cftrdj^ par-i 
couru par le mobile F dans le temps C, 
L fcta rçfpaccV pa^cs^^ F dans lç 
temps Daucc la viteflTe B. Or la raifon 
deG àL cft compose des raifons de Gî 
I, & d I à L, à fj^auoir des raifons dcila vi- 
tcffc A à iavitcffc B,& du temps G au 
temps D> donclapropofitioncft vràycr 
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: Thcor.j. .PROP. V/ 

. S^dtiéxm^ila fçnt mem d^vn moHumtni 

- des umps /trà ^omp^jee de ta réifgn des 

effOiej^d/ dt: ulU du huJJîs ^Y\jcs nci^ 

' :• ' - ■ • • ■' • 

Ç O I E N T les deux mobiles A & quç 

^ia viicffed A foità celle de B^comniç 
^ \ aT>& les cfpaces paiçauiusjxomuve 
S à iedis que lâ raxibn du temps, au* 
quel A Cit meu^au.icmpSj duraDC lequel 
i>eiiiiiéU)Cft compoleede laraifôn de la 
'viuflfe de ï a telle d &: de laiaifon de 
leipaceSal erpateK» (^cCfoiileiep$ 
dumouuemenr & quc le lempsCfoit 
au temp6 E, comme la vitelie de f açellc 
d V. £tpai ee que Q çftlctçmpSjauquel 

T— . — • G 



iv 



A paicouitlcfpaçeS^aucclavkcfle VA 
^ que 



» ■ 

< ». 



ii Galike. liu. Utl i^f^ 
que comme la vitcfTc T du mobile B eit à 
la vitcffeV^ ainfi le temps C au temps E> 
le temps E fera celuy, que le mobile û : 
employeroit à parcourir le mefinc ef«*. 
paceS. 

En troifiefmc lieu, quele^etn ps E Ibit 
au temps comme i'efpace S à Tefpacc 

il eit euident que G eit le temps» au*** 
quel B parcourut Icfpace R.Ec parce que ^ 
laraiion de C à G cii compoféedes lai*- 
{ans de CàE, & d E à G j & que la rai- 
fon de C à E fft la mefmc que ccUc des 
vitefles des mobiles A,B,pri{cs rcciprb^ 
quemenc, c eft à dire que la raifon de T à 
V ; & que la raifon d £ à G eft la mcfine 
que celle des clpaccsSR>la propolitioQ 
cA;yeric9ible. ^ , 

. ■ Thco.(5. PIIOP.VI. 

• Si deux mêhiles fiHtmemâ'vnmêÊtumHÊê 

e/gâly U ïdifêM de leuti vùeffes fetd cem-* 
fofee dexeUê des effâees pânMfm^& dû 
celle des tem^s^rùiêntréiremeau 

QVe les deux mobiles A B foicnç 
meus dVntnottttcttCAt vniforme> & 

M 



I D^/ nouuelles fenfees 

que les efpaces qu'ils auront parcourus 
fuient comme V à T5& les ternp* de leurs 
courfes, comme S à R5 ie dis que la vi- 
tefTe du mobile A à celle du mobile B eft 
compolee de la raifon de refpace V à 
Tefpacc T 5 & de celle du temps R au 
temps S. QueCfoit la vîteflc^ dont le 
mobile A parcourt Icfpace Vj dans le 
temps S, & que C à E ait mefme rai- 
fon q'V à T5 E fera la vitelfe, dont le 
mobile B parcourt 1 cfpacc dans le 
temps S. 

Or fi la vitcffe E eft à celle de G, com- 
me le temps B au temps S^Gfera la vi- 
telfe 5 dont le mobile K fait l'efpace T> 
dans le temps R. 

AV C- — 

,S , E . 

B T — G 

R . 

* 

• Nous auons donc la viteffc C, auec la- 
quelle le mobile A fait refpacc V , dans 
le temps S i & la vitcfle G, dont le mobi- 
le B fait lefpaceTj dans le temps R. Or 

U raifoa de G à G ciifuppofec la mcfmç 
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quc celle de l efpaè^^T î& la- raifon d E ' 
à G, eû la raefme quç celle de Ri S, donc 
la j^opolition cft d«nonib$e* 




Mit 
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uauxdegrc2.4c vit^ffe, dontraugmcn- ^ 
, tation eft vniforme, car ils en acquièrent 
autant au premier moment qu au le- 
conci,au fécond qu *au troifiefme) & ainii 
d^*^ autrcs^iufques au ccacre^ fi aou^ fup- 
pofbni que le milieu n'empefche point i 
car Galilée ne le coaiidcre poinjj & par- 
le de ces defcentes conuxif û elles fe fair 
foicnt dans le vuidcs dans lequel chaque 
corps defcendroit d ync efgalc viteflc, 
comme i*ay dit dans le premier Liure. 
Ce mouuei;nent naturel le peut ainii de.- 
ûniu hemMMemtnt MaiMtii éfui Mgimnit 
/a vittffc vnifomtmtnty & cfgéUment^ejf 
iilnji^ qui depHÙ fon rep$$ infifuis À U fin de fi 
chciéU âcqiéicrt d€s degrcT^efgafêx de vàiej/e 
emdis têmps i/gâùx^ Car à çhaqne partie 
de tempSj pour petit qu'il puiffe cftre, il ^ 
arriue quelque degré de viteiTe à ce moiK 
uçment : par exemple, le degrc de vitef- 
fe acquife dans la première partie de têps 
iointcau degré delà viteffeacquife dans ) 
la féconde partie de temps:eft double du 
degré acquis en ladite première partie 
de temps i la vitcffc acquife en trois têps 
cft triple, & ainfi des autres iufques à 
rinfiny ; de forte que ix k mobile defccûî ^ 
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i8i 'DesHêuuiUes f>eH(êff 

doit félon le degré acquis en la prcmicre- 
)>arcie fans changer cette viiclTe , fon 
mouueancnt fcroit deux foi^ plus tardif 
o te ccluy qui fc feroit par le degré ac- 
quis daiiî deux tcaips : c cft pouiquoy 
nous pouuons faire feruir l'eiienduë du 
icnips jjpui riiiicntioii , ont la gradua- 
tion de la yicelle. hi comme U y a vue 
infinité d'inftahs en chaque partie de 
temps, Tôii peut en remontant vers le re- 
pos d où le mobile cbmmcnceàdcfccn- 
dre, trouucr des tardiuctcz touiipurs, 
plus grandes 4uiquës à llnfiny , de ma*- 
nici e qire li vue pierre n augnietoit point 
laYiteâeacquifèdàns vn certain temps, 
cllenedcfccndroit pa^ la longueur dVn 
pied dans va an) comme i ay demonilré 
dans lafeptiefiiie propofition du fécond 
'Lidiedc^Mouuemcas^dans lequel i'ay 
uaiâé fi amplement de ce mouuement 
naturel) de la proportion^ & de fes acci* 
dehS) qu'il peut fupplcer ce qai manque 
icy. - 

Galilée prouue cette tardiueté par le 
peu d effcc d'vn corps pefant qui delcénd 
icuienient dVn piedy ou dvn. pouce de 
hauc % quelque pieu 9 comme Ton fait 
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ftuecles béliers ea fichant des pieUx dans 

les lieux marcfcagcux pour baftir : 
plus le coup du belier> qui combe defliis» 
a d'effort, & plus il va viftc : ce qu il ac- 
quiert^ en defcendant de . plus haut. 
Mais il eft difficile de donner la raifon 
pourçjuoy cecce viteife s'augmente ainfi. 
LCS vhs difent quec'eft par la diminution 
de rimpccuollcc imprimée aux corps pe-> 
fans^erquelsmefineon la peut confide* 
ici'j quoy qu on les retienne iimplcmcat 
auec la main» ou qù'il&ibient appuyez 

/fur la tcrrCj parce que Tcmpefcbcment 
qu'ils fauâîent> eft vne mefmc chofequc 
la violence de rirapetuofîcc, de forte que 
la viteûe de la cheui;e s augmente en 
mefme raifon que cette violence ceffe : 
les autres difeat quec'eft à caufc que le 
mobile approche du centre de ia terre, 
ouparce qu il reilemoias d'air a fcndre> 
ou qucHairodls derrierele chafle & lepref 
fe toufiours déplus en plus ; il ne fe foij- 
cié pas icy de donner la vraye raifon 

. de cette viteffe, mais on la trouuera dans 
ladix-neufîefme propoiition du troifiei'- 
me Liure des Moauemçns, & dans fo9 

fccoûd Cofoikuc» 



184 T>éf fiêuuelUs fin rets 
Ilrefutecn fuitela pcnfeede plufieun, 

quidifeiu^ue la viujOTe croift cumcfmc 
raifonque lesefpaçes^par exemple, que 
la vitcflc acquifc en quatre cfpaccs efl 
doubk àiè celle qui eiî acquifc en deux» 
car il s'enfuiucrcû de là que le mobile 
f croit aulTi - coft quatre braÛcs comme 
deux : neantmoins cccy fc peut entendre 
4 Yii<^ véritable façon icar pourquoy ne 
peiit-on pas dire que la vitefle^eft plus 
grande à propprtion des plus grands ef- 
paces parcourus>miiis il ne faut pas nous 
cfloigncr de riutcatioa de T Autheur^qui 
iuppofequvnmefme mobile roulant fur 
des plans diffcrcns , acquiert vn efgal 
degré de vitciTe^ lois que ces plans ont 
yne mefine hauteur i par exemple, fi IVn 
des plans inclinez à hui(^ toiies de long» 
& l'autre vne feule toife, lors que le mo^ 
bile elt arriuè à kfin de la huii^efme toi- 
fe, il va feulement auifi vifte que celuy 
qui ci): à la Hn de ià coife,& fi la hauteur 
perpendiculaire de ces plans na ou vn 
pouce, lemobileiraaûflî vifteàlafin de 

ce pouce, comme il va à la ûu deidits 

plans. 

£)'où il «enfuie epcorc ou Vn poi^i 



ieGâUke. tiu. IV* iS 5 

attaché à vne chorde longue ou courte 
aquierc^yne viceiTe , & vue farce cfgalc> 
lors qu'il remoucc auflî haut à Icfgard 
de la ligne perpendiculaire à 1 orizon» 
corne il arriue lors ayant attache deux 
chordcs^lVne de trois pied^» 5 & l autre 
d Vn pied^ qui defcendent aufll bas l>nc 
que laucce. Ton efleue les deux poids par 
leurs arcs à mefme hauteur d'orizon ^ de 
force que li k poids de celle qui eft trois 
V fois, plus courte, pouuoit fe tranfporcer 
à la plus longue, il auioic acquis dans 
cette plus courte la force de parcourir 
l'arc trois fois plus grand de la chorde 
plus longue. Et û Tonolie cou$ i^em**. 
pefchemens,ron [^eut dire la meftiie clio-' 
fe des plans droits inclinez, ou non incli- 
nez; a l'extrémité defquels le poids ac^ 
quiert la force de ren^ioiiter auiE haut 
que le lieu dont il eft piariy* 

Il faut donc demeurer daccord » com- 
medVne maxime foadamencale» f«r Us 

degrés de vttejje 4C(jfàùp4rvn mobtle Jefcefh 
ddn$ Jur des fléns dsfftremmtns imUMS^^ 

font efgaux, (juand leurs efleuâtiûHS fsni ef- 

gdles : par exemple, û vne boule defceod 
^ tout au long d vn plaa iuclîaé long dç 



îS d T)(s nouudki pcnftes 

quatre toifcs, & dont la luutcur foit 
dVnetoifc, cUe-aura acquis vne vitdïc 
cigale lors quelle aura feit vne toifc par 
le plan perpendiculaire, & quatre par 
lindiué, & ainli des autres* 

Ce- que 1 on comprendra mieux par 
cette figure^qui nous leruira encore pour 
d'autres propofitiôs ; foit doc H B ig plan 
pcrp uhiu c de cette hauteur telle 
qu on voudra 3 & BG la ligne horizon- 
taie, ie dis que la boule qui aura deicen- 
du de H en i^',aura luftcmenc auiant ac- 
quis de degrez de vitelFe, que celle qui 
aura defcendupai;lg^lan laclinéii G. 




Demcfme,laboulequiaura roulé de H 

enK>oud Aen D^uu en Qa.. a acaiiis 
autant de vitelTe, que li elle eitoit dci- 
ccnduc. de H en ou d" A en B : parce 
qu'en rvne& l autrcdc fcs deicetcii cilc 
a^prgciiç çfgalemem du centre dç U 



di Gâlike^ , lin. IV. ^ i8f> 

terre : cequi eft aulTi confidcrablc, com- 
me il eft véritable : & d'où il cû aifé de 
conelure qu Vn mobile peui acquérir vnc 
cfgalc vudlc par vae infinité de plans 
diffcrcns tous de mcfme h<autcur:& qu il 
peui faire cent oumiile lieues auant que 
d 'acquérir autant de viteiTe comme il en 
acquiert en dcfcendantpar vn plan per- 
pendiculaire d Vn pied> ou#dVn pouce 

' de hauteur, comme i'ay monftré fort am--- 
piemencdans ip iccond Liurc dc&Mou- 
uemens. * . ' * 

Mais auant que de pa{fer outre y il faut 
confiderer Tcxperiencc de Galilée , afin 
devoir lappuy de fon dilcours. Aya^it 
donc piis vn ais long de douïe bralTes, 

• qui font cnuiron vmgts picds^ & large 
d Vn poucc> il aleué vnc ou deux hx^SXts 
fur lorizon^ ckayat laiflè dcfccndrc plu- 
tieur& fois vne boule de bronze bien po- 
licj couc au long d udii: plan, il a toufîours 
remarqué le téps de cette cheute ii exad, 
& fi iufte, qu il n'y a iamais trouué à redi- 
re de la dixicfme partie dVne féconde 
minute, & puis l'ayant laiiTé def cendre 
du quart de ce plan ( dans lequel il y a vn 

canal pour la condwtedc la boule^ ç 




à dire de trois braffcs, il a toufiours rc» ■ 
marqué que le temps de cette cheute efir i ; . 
. 'prcciluiLcut la moitié de la cheute tota-- • 
\'J''\t. Et finalement ayant pris les deux - ;^ 
tiersjeseftfîs^arts^&c.duditplanjila 
loulioui* trouuc que les efpaces par£ou« ^ 
rùs ibn€Viurai{<m doublée des tcmps^ 
c cftàduecpmme les quarrez des tcps,. 
qisliy^iiiAl^^ en pefant 1 eau qui cou* 
. \ /Joit du foiid d vn fcau attaché en haut, 
; ; ' par vn petit robinet^ attaché fermement 
' ' audit fond ;,car ayant pcfc cette eau rc- 
<:eucdansvnephiole,aL|ec des balances 
fort luftcs 5 à chaq uedefccntelic labou- 
Icj il a rcmarqué|Jlii^ cent £ois.que les 
quâtice^, & p^^eiîrs des eaux coulées^ 
durant lcs.ditfcieutcs dcfcentes^ont tou- 
fiours en raifonfouS'-doubice defdJL** 
tes dcfçentes* ' 

REMARqVE. 

I-ay ttouuéles mefmef jproporii^ 

lailTaiu tomber des boules de plomba & • » 

detouteautrefoi«rde matière > en tou- 
tes fortes de hauteurs depuis vnpicdiuf 
ques à cent quaran te-ièpt pieds de hau;» 
lurs que la boule n'a point elle plus Ic^ck 
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de CàUlte.'Lw. Vli iZsl 
re que \t douziefiïie partie de celle de 

plomb>car lors que lu boule eft de liegc, 
ou dcmoûclledcfurcau, &c elle com- 
menace bien fenfibicmcnt à p.-: rdi e cette 
prô^rtion de vitcife, à l^auoii: dés les 
vmgt-quatrc premiers pieds de leurs dcP» 
centcs, ôc jiidme beaucoup {jluftoft , à 
rtifon du grand empefchemcnc de râir,. 
comme I on peut voir dïms le iccond Ôc 
troifiefmeLiurede nosMottuemenS) & 
dans la première obfçruation Phyfique. 
Mais puis que Galilée neveut pas coniif* 
dercr rempefchemeni dt l air dans fon 
Traiâé, dans lequel il fuppofc que ks 
mobiles dcfcendent dans le vuide, ic 
laiiTô maintenant cette diâicuké^aâa de 
V enir a fcs pr opofîtions. 
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ARTICLE II. 



ContcnAnt Us quatre f remiens jfropofithns 

deGaltUe^ " ^ • 



PROPOSITION !• 




f armement dtfuà U fêtnUdeJen refis ^ejt 

s^lgaldu umps qùti employer oit d parcourir 
ié mefme efface dvn mouuemtnt ejgal^ 
' dont L vitcjfe feroit double du dernier eu 



T *O n peut voir la demonftration de 
^ ^ cette propofition dans la fccodc pro-*: 

pofition du lecond Liurc deno^ Mouuc- 
^ mens Harmoniques i ce que i explique ' 
icy par les nombres qui rcprcfcntcnt 
l'augmentation de la vriciTe^ du mouue** 
ment^àfçauoirpar iî,j,^,&7,c^ui mon^; 



fim grand Àegre de lïtejjc du fremier 
mûuuement qtti haftott ja comje n^ntfar^ 
mcment. 




Digitized by Google 



iltGaliJee. L/>.IV« 191 
firent que le mobile fkifant vri pied au 

A T prcnucr tcajps> en fait ^ au fg^ûtli 
I B--'cinq au iroilîcfmc, & 7 au qua- 
■■ rncliuc^ ou dciniv: i uont la fin 
. - • citant le commeiiceraenc du qua- 
3 aiefjxic tcnipsj&pai conlcquciic 

■ • du iimdtielmc de^rc de vitdic,, il 
^ ■ faur prendre quatre pour la moi* 

. tiédcla vitcfTc; car il cU confiant 
j " que 11 le mobile commence fbn 
" mouuementpav 4 Jegrcz de vi- 
' • teife^fans 1 augmenter y il fera le 
. " mefme chemin AH c:i 4 temps, 
7 ' * auili bien que quand il augmente 

■ " fa vitcflcj puis que 4 R 4 font 

" " auth bien i6> que i, 3, 5, 6c 7. Ce., 
que plufieurs entendront plusai-> 
fement^quc fi iculTe vie de figu- 
res, comme iay fait dans ladite féconde 
propofition. L) où il appert que le mo- 
bile feroit deux fois autant de chemin» 
c'cila du e le double d'A s*il pourfui- 
uoit à defcendre autant de temps qu'il 
en employé depuis A, iufques à E, c'eft à 
dire4tempS9 car puis qu il a acquis 16 
degrez de viteflc en B^ii feroit 4 foi^ S, 

c'cfi à duc efpacef. ; " 



. . PROPOSITION IL 

■ • ) 

Lors que le mohilc dtfcend du foin Cl de foH 
, refûs^ en augmem4Mt Jà vutjjè^ Ui ejféçes 
4fHil fûr€0têfi en des temfs donf^eiL , fêni 
entreuxtn fàifon doublée de/d^ti hmpSy 
eeJlÀdirtiommiinrsqnsrfeT;^ 

jCl lonencead la premietepropofîtion» 

'^cellc-cy n a que faire de picuue, car 
ks 4crpac€$> I, 5) 7> fonc i6v lequel 
eft le quarré des 4 1. m ps , côme les trois 
premiers nombres ;,font p pour le 
quarré de trois tetnps> & zmÇ\ des autres, 
îufques à i infiny , comme i'ay monftré 
fort au long dàs la première propoiition 
du ieeond Liure dc3 Mouueiuens. Or il 
déduit deux Corollaires de cette prôpo^ 
iition , dont le premier cft, que fi 1 on 
pr end tant de teps cfgaux que Ion vou-*^ 
dra, qui fc luiucnt immédiatement de-* 
puis VA>& depuis le commencement du 
mouuemeht , les efpaces parcourus fe- 
ront entr eux comme les nombres im<« 
pairs qui commencer par rvniié^ comme 

1 on 



Ùe Galilée. tÎMél^m i^j 

Ton voitaux nombres prccedens^i, 3, 

Le fécond Corollaire fait voir que u 
l'on prend deux eip^ces, tels qu on vou- 
dra, depuis le commencertient du mou- 
uemenr , parcourus en teis. cemps qu on 
Voudra.) les temps fêrbnt eritr^eux com«^ 
me Tvû des efpaces donnez à lelpace 
moyen propor^iorindi entre ks deux ef- 
paces donnez. Car ayant pris ces deux 
eipaces > par exemple , S T & S entré 
Icfquels SX foit le moyen proportionnel, 
le temps de la cheute par S eil à cel|iy 
S de la cheute par S V5 comme !ST à S 
X,ou bienlc temps par S V^cflaa téps 
par S T 5 contme VS à S X , car puis 
que les efpaces parcourus font corai-^ 
fon doublée des temps ^ ôu commC( 
leurs quarrezj & que la raifon de lef» 
pace V S à celuy 4^ S eft double de 
la raifon VS, a SX, ou mefme que 
ifelle des qùarrez V S & S X^il eft eui^ 
dent, que la raifon des temps durant 
Icfquels fe font les cheutes par S V & S Tj 
eft la nicfme que celle des eipaces V S & 
SX*. Cequi eft aulfi véritable des chcu- 
tesquifefonj fur les plans inclinez, que 
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de celles qui fe Font perpendiculai- 
rement. 



PROPOSITION III. 



\.ors quvnmefmc mohile fe meut du poinlt 
de (on repos j'urvn pUn incUné^ & par le 
:J flar^ perpendiculaire de wejtne hauttur^ les - 
- temps de [esche ut es font en mejmc ratfon 
\ queUlongueurdefditspUns^ . • • — , 



1 



L ne faut qu vn exemple pourenten-* ^ 
_ drc cette propofitionj donc (i Ton s'i- 
magine deux plans de mcfme hauteur 
/ perpendiculaire^ dont iVn ait vne toife, 

f & l'autre fixjii le mobile tombe dans vn v; 
' ; moment fur le plan dVne toife de long, 
il tombera dans fixmomens fur le plan 
. long de fix toifes^ & ainfi des autres xuf- 
/ . quesàTinfiny. Mais la propofition qui 
fuit fcmblevn peu plus difficile. . - , 



• . 'V • 

w * • • 

' * • - 



^ \ ■ ' ^ j ^ l y Cop^ le 



PROPOSXTiON lY. 



t.es (empsàes cheutes fur dtf. flans ^gMX^ 
msù inégalement incHité'^', /ont enireux 

^enraifon f6U4'-dmbUt de k^u ha^i^teurs^ 
prtfeÀreb$urù -.^'V ■ ; V ' ' 



tionbienaifeeàconpçuoir. îiqient 
.donc appliqueideux plàn* obliques au 
.-péinAB de la perpendiculaire B D,doïit 
l yne s'incline de 45 dcgrez, &i«tttte de 
aoj&quc BDfoit la hauteur du moins 
incUné,.&£E celle daplus inclinéila 
gj raifoh des temps ^ pcadant lefqucls 
ie fonc les cheutcs lur lefdits gian* 
iridineziicront mertne ifLiibn qu6 
B D à B 1 5 prife à rebours : de forte 
" I c^u'il faut Iculemehi trouuer ' la 
1 1 moyenne proportionnelle B I> entre 
' B D & B E. Or D B àB I cft en xai* 
Ibn doublée de D B ù B E. D'où il 
I conclud que le temps de k chçutc 
1^ fur le plan de la hauteur de B E, cft 
4U tçrnps de celle quife fait fur le pUadç 



t' 
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I çê Des vouaelles ftnftts 
mefme longueur, qui a la hauteur B D, 
comme D B cft à B I. 



ARTICLE III. 

• - 

Conttndnt \ts frof options du mounement 
depuis UVl. iufjMCs à la XI /. 

G Et artidc contient Texplication 
des propofitions de Galilée, depuis 
la 6 iuiques à la 12, mais parce que le ne 
mets pas Tes figures, il fe faut rendre fore 
attentif pour les entendre. 
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PROPOSITIQNr V. 

1.4 réi/ûn des temf^^ fchddiit Uf^êteU ki 
zieutes f( fû9Sfyï df s flam de differet^e 

f^fct de U rai/on de leurs longueur j-^ & de 

, hauteurs ^otàUuAttonSm\ 



• T • > 



P R O P O S 1 T I O N y I. 



Si ïon applique idnt de pldjtsfue l'on voudré^ 
fottdi^bdm^w^mhmivnmclepefpenii-^ 

' xuUirtdi êrizsf^ Jes cheutes/e feront e» 
déstefHps egduxj^ftmtes fUms^ iquiU 

. ^nepAiite de IkjircQnferauce i^^ il^ ft 
fu^emt^imu : : . 

CE qui s'entendra fort bien par la fé- 
conde figure de la feptiefmè addi*^ 
tiô faîteaux Mechaniques dt Galilée, où v 
cette propofition a etté expliquée. So4t 
dock cercle BDA G efleu^per|)cndicu- 

rorizoaHSLiu poiQ^fi ;U 

H M) . 




1^8 Da ffouuellespeH/ies 

cheu te du mobile fc fera en mcfme tcp^j 

depuis A iufqucs 
àBpar le diamè- 
tre 5 que par la 
fouftcnduë A F, 
ou A G5OU AH> 
ou FB5 OU GB/ . 
ouHBj de forte 
que quelque li- 
gne que l'on tire 
v du poinû A, ou du poinft B iufques à. 
la circonférence du cercle^ la cbeute fc 
fait toufiovirs fur chacune dans vn mef^ 
' me temps. D où il s enfuit^ue les plans 
furlefquelslcsdcfcétesfefont en temps 
efgauxj lors qu'ils commencent au mef- 
' me poinél, comme ils font icy en A, ou . 

en B5 font dans le dcmicercle 3 dont le" . 
"plan perpendiculaire eft le diamètre, 
, . comme cft icy B A, & par confequent 
, que la ligne tirée de lextremité inférieur 
rc du plan inclinéjfur rextremicé infe- ; 
:rièure du perpendiculaire, fait vn angle 
droit auec ledit perpendiculaire, com-^;'- 
/me Ton voit aux deux figures de làhui^^ 
;â:iefmc addition que nous auons faite 
' aux Mechaniques de Galilée, laquelle iV 
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eft à propos de relire icy^pourfçauoir la 
, longueur du plan perpendiculaire, que 
feroit le mobile, lors qu'on fçait le plan 
incliné 3 ou au contraire. Et li du mefme 
t poin<a A l'on s'imagine vne infinité de 
plans qui defcendent d vn cofté & d'au- 
tre du diamètre A.B, & que Ton arreftc 
les boules qui auront defccdu en tcps eP 
gaux, les points des arrefts feront vn cer- 
cle parfait, par exemple, ils defcriront le 
.cercle A G B D i & parce que Ion peut 
les arrefter plus ou moins lôing dupoinît 
;A en raifon donnée, ils defcriront des 
;cercles de telle grandeur qu'on voiidraf :, 



>. PROPOSITION VII. 

V »v . ♦ ' \- . 4 * . V 

' hàrs tfue les hauteurs des plans fontinyaifon 
. doublée de leurs h/î^ueurs ^ les ^hetétes fc 
\ font enter/)^s é^àû^en - - l-^'- :rt? 

PA R excmple,fi la hauteur de T^n des 
plans inclinez à tel angle qu'on 
voudrajadcux pieds, Sclautre huiâ:,&' 
que Ivn defdits plans inclinez ait vn pied . 
de long, & l'autre deux, les cheutes qui 



700 Des ncHurlJespefifees 

fe feront dcflTus fe feront en mefmc tepv 
ou dans vn temps efgal^ parce que leurs 
hauteurs 8 & 2 font en raifon doublée de 
Jeurs longueurs z&r. ... 




PROPOSITION VIII. 

< • . 

• ) ■ ' ■ 

Si l^on confidere Us flans cûupez fàt vn mef» ^ 
: me ctrcU, ceux qui fe terminent 4 lextrc^ 
fnitcdudiAmetre^foit en hdut^êu en basy ' 
• Yeefuerent des temps égaux i celuy de la ' 

iheute par le diametreimais quand Us plans' 
n arrtuent pas iufqut^ au diamètre^ Us 
temps font plus courts \ &s*ils coupent le 

; diamètre en pa^nt au delày les temps font 

plu^longs^. ; ^ . 

CE T T fi propofition cft fi facile à en- 
tendre ^ fi Ton comprend la fixief- \ 
ijpc, qu'il a cft pas befoin de s'y arrcftcn 
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de Galilée, liu. IV. 



loi 



PROPOSITION IX.' : •■ 

si £vn f^inSt prù en la ligne hûti^ntale^ton 
incline des plans comme ton vondra , cjui 
fpient ccupeza par vne ligne ^ui faj/è en*- 

' ireusc des angles alternatiuement égaux 
àupc angles cêMpris par le mefme plan^ & 
far la ligne horizontale^ les cheutes (e fe-^ 
font en des temps ég4ux fur les parties des 

* flans coupez, par ladite ligne. 



• 4 



QV E du pointé Q pris dans la ligne 
horizontale LX, les deux plans CO 
& C E inclinez foient tirez cômc on vou- 




; ' V 

dra>&cn tel poinft de CDqu on voudi'ai 
foit fait Tangle C D Fi efgal à langle X 
C E. Que D F coupe tellement le plan C 
E en F^queles angles CDF, C F D, foiêt 
cfgaux aux angles X C E, L CD pris al- 
ternatiuement. le dis que les temps des 
cheutespar CDScCFfcroaurgau^ . ' 



DesnoHudUs fenfees 



PROPOSITION X. 
hcs temps des cheutei) ijui fe font fur des 
plans d'cgAle hdutcaf^ & dijftum en leurs 
inclinations^ ont mefme rai f on entrjux^ ^^.> 
que la longueur defdits plans \ (oit <jue les 
, . .€heutes commencent de leurs points de re^ 
pos y âu quelles ayent efti précédées par 
d'autres c/jeutes de mefme hauteur. : r 

PA R exemple, que les mobiles defccn- 
aent paries puns 



G 
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•qucj à l'orizon D C, de forte que la chcu- 
; te A B précède celle de B D^ & de B C, ic 



Digitized by Goog 




deGaiiUe. tid. lK lof 

dif que le temps de 1» cheute par B D ell 

|iu temps de la cheute par B comme la 

longueur B D à la longueur B C. 



PRQPQSITION XI^- 

i^ptaff^fuY lequel fc fait Uchime ^ depuis U 
/ '» ^ famci du repos 5 eftant àtuifé comme l'fin 
n)ot$if4i le temps de U cheittéfur la premie'^ 
Hp airtie ^ 1er é, k cehf t^ut[e fait f ur Ujui-- 
' Udntty Cêinm^ la ptemiere p4ffie à Véxcex,f 
* • par It'éfuele//e efi [tér montée par U moyenne 
' proportionnèBe entre le pt^;ut4l^ & eetïe ^ 

' pmnicre partie. .■■ ^ ' " > ' " ' 

C^E que i explique par la ligne qui 
fuit 3 dans laquelle fi 1*011 lUppofe 
.que la cheute fefaflc depuis lepoiniil: A> 
iufques en D^fî 1 oa dmife la ligne 
A 0 comme Ion voudra, par exeqa- 
pie en By& que C A foit moyennfe 
proportionnelle entre AD&A B, 
C B feral'cbccez delamoycrinepA, 
^+ pardcffuslapartie ABjiedisque lé : 
femps de la cfaeutè pàr A B > eft au 
tcmpsdureftede la cheute par B D, * 
comme ABeiiàC£.Cequeié dè- 
C-'« 'monftre5paice que le temps de la . 
cheutcpar^jC^iccluy dçkch^^ * 
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moyenne proportionnelle entre A C & 
A B ^ & femblablcment F S foit moyen- 
ne proportiqnncllc entre BF & F B^ic dis 
que le temps de 11 cheute par le plan A C 
eftà ccluy delà cheute par AB ioint à B 
D5 comme A C à A R ioirue à S D^qui eft 
Texccz du plan DF fur F S. Il arriue la 
racrme choîe^liau lieu du plan perpen-' 
diculaire A Qlon prend tel autre plan 
qu'on voudra^v^mme eft N O. ^ . . 



PROPOSITION XIIL * 

• • - • • '«--'■*. 

* . ■ -* > ' 

Le plan pcrpc'fîàiadatre ejlarjt donnée app)i^ 
qm- tcllcmtntynpUn indihé de mcfme haw^ 
tcuyj cjne Lt cheute fc ftjje fur ce plan tnclinè 
en mcfme temps que jur ledit planperpcndicu^ 

; laiye., lors que la cheute commence de fon poinCt 
de repos ^ ' ■ 



I dans la figure précédente Ton fait 
^ que C O foit efgal à B & qu'ayant 
\ mené laligneBOj l'on fait que le plan B 
D foit efgal à B 0,& Ô QB D fera le plan 
fur lequel la cheute du mobile venant du 
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poïïià de repos A,, fe fera en meûnc 



PROPOSITION XIV. , 

le pla» perpendiculaire efiantionné, le plan 
4n€hnèdeffi09troumYyne partie dans le pLm 
fuperieurjkffeftdiàêlairt^fiêrl^ 
te çommençant . du poinél dn repos^ fe fajje en 
• mtfhte temps ^ qUtlk fe fan fur le plan incliné 
.après la cheute faite dans ladite partie de fon 
fUnperpendiçHUir^* 



C O I T le plan perpendiculaire GC dan« 
*^la figure précédente, & que B D foit le 
plan incline qui luy cft applique:^ ion 
ttoiiûei'adânsle plan B G vnè partie^ fur 
laquelle c^euce coii^ du re- 
POS3 feftf a m temps efgal à celuy de la, 
chçu,te quife continuera fur B D. 

. Sc^tVinenee rboriz6ntaleCD>&que 
comme C B plu^* la double de B eftà 
D Byàinû f<>it D B à B S, & commcCfiL ^ 
B Dy ainfi foit S B à B F , & que du poin<* 
F foit nueoec U po^p^adicul^c JP 
disqucXçftkpoiftè^^^ . \ 




Des nûuuilles ftnfies 
cheute du mobile fc feracnmefmetcp's 

depuis A iufqucs 
à B par le diamè- 
tre 3 que par la 
fouftcnduë A F, 
ou AG5OU AH> 
ou FB5 ou GB3 
ouHBj de forte 
que quelque li- 
gne que Ton tire 
'du poînâ: A, ou du poinft B iufques à 
la circonférence du cercle^ la cheute fc 
fait toufîovirs fur chacune dans vn mef- 
me temps. D où il s enfuît^ue les plans 
fur Icfquels les dcfcétes fe font en t;emps 
cfgauxjlors quils commencent au mcf- 
mepoinâ:, comme ils font icy en A, ou 
en B5 font dans le demicercle^ dont le ' 
'plan perpendiculaire eft le diamètre, 
comme cfticy B A, & par confequent 
que la ligne tirée de lextremité inferieu- 
rtr du plan incliné^fur lextremité infé- 
rieure du perpendiculaire, fait vn angle 
droit auec ledit perpendiculaire, corn- ' 
rhe Ton voit aux deux figures de làhui- 
ôiefmc addition que nous auons faite 
auxMechaniques de Galilée, laquelle il 




f ' y- \'ieQMee, liuJK ' ïpV't 
.C' eft à propos de relire icy, pour fçauoir la ; 
. longueur du plan perpendiculaire, que 
, / fcroit le mobile, lors qu'on fçait le plan 
incliné , ou au contraire. Et li du lïiefme 
' . poind A l'on s'imagine vne infinité de • 
■ , . plans qui dcfccndent d'vn coftc & d'au- 
^ \ tre du diamètre A.B, & que l'on arreftc 
, les boules qui auront defcédu en tcps ef- 
• ■ : gaux, les points desarrefts feront vn cer- 
. cle parfait, par exemple, ils defcriront le 
■ 4;ercle A G B D ; Se parce que Ton peut 
tes arrcftcr plus ou moins lôing du poind 
A en raifon donnée, ils defcriront des 
. cercles de telle grandeur qu'on voiidral 

V .) -, ■• . . , . f. , , \- ■ V 

. • ■ , \ ». . ... » 

»••••• . ■ ■ • • i. ' 
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L^;'/ les hauteurs des f Uns font cnYAtf^ 
; ^^//^/f^ àt Um longueurs y les chutes fc 
font en ten^l^s c^au^M^ ^"i>*-' V''^'*' 



P 



■ » • 4 > 



A Rcxcmple,{l la hauteur de rendes . ^ -, 
^ plat.is inclinez à tel angle qu'on ' , .• 
voudra, a deux pieds, &; l'autre huiâ:, & •■; ' 
que l- vn dcfdits plans inclinez ait vn pied ; ; , ; 
de long, & l'autre deux, les cheutes qui, , " 
..• ■ '-^ i "Hiu) . ^ 

«.,,,. ».,.».. ^ 
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too Des HCHuelUspcnfees 
fe feront dciTus fe feront en mefmc tepv 
ou dans vn temps efgal^ parce que leurs 
^ hauteurs 8 & a font en raifon doublée de ' 

Jeurs longueurs z&r. . . J' 

* •' • - Il 

• • 

\ 

PROPOSITION VIIL '. 

Si Ion confidtre Us flans coupez, fàt vn mef- 
. f»t ctrcU , ceux qui fe terminent à lextre^ 
tnitc du diamètre y foit en haut ^00 en basy 
requirent des temps égaux i celuy de la 
' . €heute par le dianutreimais quand les plans 
*\ • narrtuentpas iufque^ au diamètre ^Ui 
' temps font plus courts y &sils coupent le 
diamètre en paffant au delày les temps font 

' ' - .' ' .. 

CE T T E propofîtion eft fi facile à en- 
tendre 3 fi l'on comprend la fixief- 
• *ic> qu'il n cft pas befoin de s'y arrefter, . 
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PROPOSITION IX^ 

Sid'nfnfêinitpfàmld ligne hêH^^ntAU 
incline dis plans comme îon vouât a , ^^i^î 
/Mm €0Mp€x> fât vnejig^c^ éjui féj/i en^ 
treuoc des angles àltetnâtiuemtnt igàmsc' 
V étim,0»glescow fris par le mefme flAn^& 
• f AT td ligne hêfèx»$i$tnle^ les ehemes fefe-^ 
rom en des temps ig4ux furitsmiHs des 
M$ife»fez,pâri 





QVe du poiiiâ pris dans ia ligne 
horizontale L les deiix plans CD 
f& C ËincUncïfoientcirez cônaç on vou- 




dra,&entel poinAde CDqu'oii 
foitfait l'angle CD Fi efgal à l'angle X 
CË.QueDF coupe teUemetltle pian C 
E en f^uclcs angles CDF, C F D, foiét 
efgaBxitoangle^ X G E» L PD pri««lr 
ternatiucment. le dis que les temps des 
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PROPOSITION X. 

hes temps des cheutes^ (jui fe font fur des 
plans icgéle hduteuf^ & diferens en leurs 
inclinations^ ont mcfme vaifon entr eux^ 
que U Un^u^ur de/dits plans \[ott^ que Us * 
iheuîes commencent de leurs points de te^ 
pos 5 ôu ^té elles ayent efte précédées par v 
d*autres chcutesdcmefme hauteur. : \ , 

T> A R exemple, que les mobiles defccn- 
dentparlesplansABC,& A B D,iuP ' 




t.» 



fqucs à l'orizon D C, de forte que la cHcu- 
tc A B précède celle de,B Dj & de B C, ic 



y'' 
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dis que le teraps de lîicheute par B P çll - - 

^utcmpsdelacheuteparBGjCominelà' 
longuçur B0 àk longueur BC. ^ 



t. A 



« 1 
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PROPOSITION XI^ ■ 

hepla»,/àr[eauei/è fait Ucheute.dtpuUy. 
» i& y<p^/ $ èfiant jkusfé ctmme i>» 

■' 'uouir^^le temps de U chcuiefurUfrtmtt'^ ■ ' 

' uanteyCamme la première p4tHe i iVif»*» 
• paTle^fueUlUeftJitrmûnteefar U moyenne 
' praportionnelle entre It pUo:i«taJ,(ir.c^^^^^ 

première fmtu ' ^ ' ; V.' " 

que i'cxpliquc paf là- ligne qui t 
^ fuit , dans laquelle fi i'on lùppofe 
que la cheutcfefaflcdepttis kpoinâA»' ^ 

iufques en D,fi l'on diuife la ligne 
■^T A D coninae lV>n youdra, par exeqa- 
ple en B, & que C A foit moy ennfe -, 
proportionnelle entre AP^ A B, 
C B feral cxcez delamoyerihe^A, 
-d]- «ûrdeffuslapartie A Bîiedisquclé \ 
temps ac la chcutc pir AB ,cft«tt 
tcaipsdurcftc de la cheuççpa^ B D, 
comme 

C-L monftre , parce que le temps de lav 
chcutcpar AD à ôdtty 4%l»«iifitt^ *«f ■ 



B 
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î 04 Des ii4HHelUs fenfies 

A B, eft comme A B à C A, donc en dî* 

uifànt, le temps de la cheute par A B fera 

au temps de la cheute par BD, comme 

A B cû à C B. Partant fi Ion fuppofe que 

le temps de la cheute fur A B foit AB ' . 

mcfmc^ le t emps de la cheute fur BD fera 

CBjCequilfalloitdcmonftrer. 

ARTICLE IV. 

Cùntenant Us propotfitions des mouuemens^ ' 
depuiis U doutait f me influes àU\ 
' . .. . V ^^^tof7;te[m(^ ; • 



.;: PROPOSITION XII. 

Si le plan perpendiculaire^ l'incliné font cou* 
^e:^ entre les me f ne s ligfies hori:^ntales, 
filon prend leurs moyens proportionnels , & • 
^ ceux de leurs parties comprifes entre la fe£lion 
• commune, par la ligne hori:^ntale fupe- 
. rieure Je temps de la cheute par le plan perpen^ 
diculaire fera à celuyde la cheute, qui fe fait 

. dans la partie fuperteure dudit plan pevpendi^ ' 
cuUir^, ^ en fuite fur U partie inférieure du 

■ ■» • , 

. - • 

• ♦ ■ 
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flanfcrpendtculaire^àU It^nc composée de 
mienne fropmimnellejArifc dtns le plan per» 
f , fendicuUirCj & de texc€:^par lequel le plan 
totd indinèfwfajje fa mçycffne proporfio»^ 
uelle* , ^ • 



C O I T rorizon fupcricur AF, & Tinfç-» 



G 



i • 




pez le plan perpendiculaire A C, 6c l'm- 
clùé p F au fK)ia<^ ^ iâc «lue^Jy^ ^ 



loô iDes^ouacllespenfees 
moyenne proportionnelle entre A C & 
A B j & femblablement F S foitmoyen* 
ne proportionnelle entre BF & F B^ie dis 
que le temps de k cheute par le plan A C 
eft à ccluy delà cheute par A B ioint à B 
D, comme A Ç à A R ioiruc à S Djqui eft 
lexccz du plan DF fur F S. Il arriue la 
raclme chofe^lîau lieu du pLin perpen-' 
diculaire AC^Von prend tel autre plan- 
qu'onvoudrajv^mmeeftNO.^ ; 



PROPOSITION XIIL 

« 

* • - ■ ^ . . . ♦ 

Le plan pcrjyCfîdivuUire cjlam donne ^ hy appli^ 
fjtfei' rcltcmrntynplan incliné de mcJJm haw 
tcuyjCjUcLt cheute fi ftjfe fur ce plan incliné 
en mcfme temps que fur ledit plan perpendicu^ 
. lairejors que la cheute cowmence de [on p>oin(t 
de repos* ' ' *^ * . ^ .. 



• r t 



CI dans la figure précédente Ton fait 
^que C O foit cfgal à' B & qu ayant 
^menélaligneBO, l'on fait que le plan B 

: D foit efgal à B 0>& Ô C>B D fera.le plan 
fur lequel la cheute du mobile venant du 
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poinâ de repos A, fe fera en merme 
tempsquclacbeutè,d'^enB.-> -. 

■v./' ^- , ' -, ";: . ■ • 

l - ' " - I r . ^ 

• .'~» . •• ■ • . ■ . ""*■••' • ■ • ' . ■ > - 

' PROPo'sif ioN ' XIV, 

te plan perfKniicitUifc efiantionné, ^ le pliik 

incliné di^HS^ trouuer yne partie dans le plan 
\ fuperieur perpendiculaire^ fitrlaqiêelkU 
^ te commençant . du pom(t du repos ^ fe fafje en 
' mefine temps, qudk fe fan fi$r le platuHditfé , 
après la cheute faite dans ladite partie de fon 
flanperpendicukiye» \ -^^^' ^ : ; 

'■i 

C O I T le plan perpendiculaire GC dans 
la figure preccdthte, & que B D foit le 
piajQ incline qui luy eft appliqué^lon 
ttQuueradansleplanBG vhê parcie>iiir: 
laquelle la çheuce commençant du rc-; 
pôs, fefoa én temps efgal à celuy de 
cheute quife continuera fur BD. 

Soit-inenee rhonzontale CD^^&que 
commeCBplus la double de B D, eft à 
DByàiiirifQitPBàBS,& commcCBui^ 

BD^ainfifoitSBàBFj&que dupûinâ 
F foit numee h pdrpeodicul^^ BÂ> 

dis que X eft k poin^t requis, ; ^ ' \ * . - 
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ARTICLE V. . 

Çontcnantkrefle despropofitiom qui conccrnen 
\ le mouuement naturel. . 



C"^ E T article contient tout ce qu'il y à 
^ de plus exccllent3& de plus necef- 
fairc dans le reftc des proportions de 
Galilcc5qui font iufques au nombre de 
trcntc-hui£t, dont nous en auons donné 
quatorze cy-dcuant^de forte qu'il en 
rcfte encore vingt-huiél, dont la quin- 
ziefmc eft vn Problemej qui fcrt pour 
trouuer vne partie du plan perpendicu- 
lairedefccndant plus bas que le poind 
y où commence le plan incliné, fur laquel- 
lelacheute fe faife en mefme temps que 
fur le plan inclinc^fur lequel le mobile 
dcfcend après auoir commencé fa def- " 
ccntc dans la partie fuperieure du plan 
perpendiculaire. • : ' 
, La feixicfme cft vn Théorème, qui 
montré que fi les parties du plan incliné 
& du perpendiculaire fur lefquelles les 
* cheuccs le font en mefmc temps, font * 
loin tes par va mefme poinft ^ le mobile . 
. , . ; . • vçnapt 
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dcCàlfUc.LhAV. 
venant de telle autre plus grande hau-. 
teur que Ton voudra, parcourra pluftoft 
ladite partie du plan incliné/quc celle 
\ du perpendiciilaire : ce quifemblc fort 
cftrange. ' , 

' La dixreptiefme eft vn Problème, le-* 
qùél enfeîgne à trouuer dans vn plan 
donné, incliné fur vn plan perpendicu^ 
laire dcnné^ vne partie, fur laquelle fc 
faffc la cheute du mobile , qui a com* 
menccàfemouuoirparle plin perpcndi- 
culaite5en mcfme temps, qu ils eft meu 
depuis le poinél de fon repos par ledit 
perpendiculaire. 

La dix-huidiefmc eft vn autre Pro- 
blème, qui fert pour tr6uuer dans le plaa 
perpendiculaire^ dont Ic/pace parcouru 
depuis le repos eft donné, auec le tempg 
de la cheute , vn autre efpacc dans le 
mefmeplanperpendicnlaire , fur lequel 
fefalTela cheute en vn temps donné, qui 
foit moindre, que quelque autre temp$ 
moindi c que le premier temps donné. 

La dix-neufiçlme eft encore vn Pro- 
.bieme,qui fert pour trouucr ( après auoir 
fupppfc vnelpace donné tel qu'on vou^ 
dr* d V n plan perpendiculaire auec le 



Tk) es noié$ielUi,f en/as 
tcmpsadàcheutc pâli iceluy^idcpuis'k 
rep05 )i le temps > auquel fccojuriçuc la 
cheuteda mefmetnobile par vn àatrccf- . 
pace efgtl^ pw en tel lieu dudit perpeu^- " 
diculahieqaonviïudfa^ • 

La., vingticfmë/nionftre à trouuer vn 
drpacôtm^la find vrvplan, qui Ibit par* , 
couru :n mefme temps , qu vn autre ef-. 
pace ;paj:a)uru des le commencemeVit 
dudit plan : ccquieftaifé^ car fi dans le: 
plaaC. B^e tempsde la cheute par CD= 
r vcft donné. Ton trmiuera que A B eft^ 
^LVefpacc vers la fin du nac/me pian i 
f par lequel. la cheute tontihucc fc 
' Bt ûîraen mefinctcmps que par D C^le-^ 
, I queleftlelicu:du îêpoSi Et pQur ce 
' ïr| w)et »ilfaut trouuer la nîoyenepro- 
pejrtioanellç-entrç ;£ C & C D , la- 
.f- ' quellefoit B A, '& puis latroificfme 
propomonncllc <ic ii Ç, Ç A,iaq[uçi« 
. quelle eft CE; ' -^^ ^ ; - - 
/ .<^^rrondenaa5^ç^que A Beft 
' paeè cherchc*w»c^^^^ 

1 pu fuppofe que iç temps delà chcu- 
w . . tcspaij C B> Ibtt 

îl prAportionnellc B A fera le temps 

dftla^çjtiçwcpar^^t^^^ 




• ÇEjôrlc plan ender ÈC cftl^i^tcmjpsiït 

' fçraletemjpsdelachcuteparEBapresU , ' 
chcutc depuis C. Mais le nic%ç cA)aocB 
A cftoit lei^ps dèlj^^hçute pà^G D^dôç 

. . y.irtgt-ynièïine eityil 'Theorcme, 



pendiculakç, 4ans l^^^ufl Qjit^ÉIfeiE^ï^ 
jfc^p4Çj;ou^uedéptti$4ç^ 
:■, tenips qu'on youdm, apies laqiiel|Éi4 
... iheut^cQptipuèàfetaifeparyiïèÈ^p^A' '^v.^^P^ 
, >Clinècommcl'oh voudra, I cfpàccpar^ -'V*:^.,^ 
r couru fur sçijiàji-^aiofifoM: temps qu^^ • m% 
. planprçciçdenl, cft pkisque double, & ^H"^'-^ 
moins quetnple dùdii-efpace.:parcottni, ' ^ ' • * 
;li faut .:>çîOliclure JU jmci'm 
••; chcutcs qui fe fow. fu$4euK,p|aiMiMl4« 
;. jicz, dom le pr<àhkr^moM;tetUni^^^ 
te fécond ielt dauantage. - " ' 

leuxiçfme;«ftyû.prdbreme, 
. , V fuppofé deux temps ihcf- 
g4uky&,Vû.cïpaccf4iuis le plan pèrpcn^ 




7^ 

î1 



lequel ay ai 
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^1% .pism^iêueîhs fiffffu 
rautle'mbincirc dccci deux tenips» CA^ 

feigne à flclchir m plan, commençant au 
iiauc du pcrpcndiculakej>& finiâaoi à l*o 
ruon, par lequel le mobile tombe durant 
l autrc umps icpluilong. ' ; 

la viiigt-troilicfmc èft «îcorc viiPrcw 
blcmc, qui monilrc comme il faut telle*, 
incu t flcfchir vn plan dépiiis la fin du" 
perpendiculaire,, fur lequel on a piif va 
cfpace pa^ couru eatcltempsqu on vcu^ 
depuis le repos, que laçheuic fe conti- 
nue fur ledit plan flechy , ou incliné y C9 
telle loice que le mobile y parcoure vn 
efpaceefgaUà tel autre cipacc que roQ 
voudra, & ce en mtfmc temps que It 
cl|€Utc« €ft faite; fui ce plaii perpendicu- 
laire, pouiueu que cet cfpace foit plus 
^raudqueledoubiçt ôç moind(C que Ic 
triple de l'cfpacç perjpcndilaire. . 

Galilée conclud de fort belles chofes 
dlaii$ lcfchoUc4c cette proportion > ça-» 



laquelle foienc les plans P B> & A Bint* 
clinez, fur lomon G N> laboule qui 
roulaad Aen B > acquiert ehB vne ïixîm 
petuolîtéqui la faic remonter auifi haut 
C : & ii eUc rcdçfcçnd de C en B , eUç 
conçoit vncimpetuofîtcquila fera cnco- 
leieaionteraupoin^ Aparle plaii B At 
PU par l'iatrié plan B c'eft àdire à mef-« 
mchautcurdcVQrirojijdQnc elle cfidc^f- 
Cehdttë : de ibrtè que cette boulé eft 
fc^^lblablei^u^q^«l remonte auffi hau^ 
qùeiaiburcçvçoivaic l>n voM dans^ 
iiphon : or fi au lieu de defccndrc d'^ 
îufques en ^eUcconuçrniflbijt Ton mou^ ' 
uement par Torifon de D enE>cllc fcroit 
vninteruailedeua^^ois plus grand que A 
DfurDE prolongé À mais fi elle rouloiç 
deÇ en B> &quaprcs ell&rpulaftfur lo;^ 
tifofiBHjeileiroitde B en O eninëfine 
temps qu'elle eft dcfccnduedc C enB» 
parceque BOeftdoubledeCB»S< gjé^ 
die plan B H eûoit prolonge a Tinfiny, cl* 
te xott^ de jnefnic 

vifteflfe» fans iamais finir Ton mouuc* 
mentéfit conune en. defiçendattt d^A^a 
D , & rencon;rant le plaii D F, elle mon-» 

tecoitiuiquqe àF^);ik{ouloic de j>cà. 



114 XiesHêuuêUes penfeef 

E, elfe auroit la mcfmcimpctuofité en 
qu'en D, & ^ confequen t ell c remorïtie^ * 
roit iufqucs en C. D où il s enfuit que la/ 
boule qui api es eftre tombée deCenBji 
remonte i^fqiics en A,pu çn Ç^rçdçfccnd 
autant par fapefanteur ai montant , cô-^ • 
meelleeft defcenduë de CenB : carii (â / 
pefanteut nagiflbit nuUcmcntjéUe fc 
en montant fur le plan B A vn efpace 
iio ublc de Ç fî>^n vn temps efgal à celuy 
^U*^lle a émpldyéâ defccndrc dcC 
de fortcqûe la montée de B en A,oud^e 

. lïiens eigato^dontr vn defcendfuiuant 
iàraiiûtorfelaviïteflc des^ cheiitesy^ôiit 
^fiôys auoiV^ parlé, & ra^utrequrcontiiiuë- 
todttoufîôûri la- vit^^ 
aequifc cn^BVperdLi moitié de cette ini^ 
petuofitiè, depuis iuf^Ufis à' A 'y t'èft 
pourquoy ell^ n^e môte qtfe iuftju en A.^ 
;^^^Rtop. 1.4; ïh, I j. ht ^an perpendictè 
fâîreeftant donné entre deux lignes hoi 
Hzontâlés parallèles , & le plan oblique 
ïStèwé depuis réxtiinm 
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plus grand que le perpendiculaire , & 
toutefois il ell moindre que le doubledu 
perpendiculaire. 

])ans la figure précédente, entre les 
parallcks horizontales C A & Gî^ fôit 
la perpendiculaire F B , & leplan efleué 
B A jfur lequel la boule eftant ttimbee 
: de E en B, remonte vers A j ie dis que 1 ef- 
paCe^.par lequel la boule montcdani vn 
temps cfgalà celuy de fa cheute dé F en 
B^clt plus grand que F B5& moindre que 
'"Iddouble deF B- Que B U fok efgal à 
. JF B, & quel A féicà M> A, comme B Aà 
L A 5 M eftle pointftiurques oii^elle;re- 
montera entempsefgal : orBNt cft>plas 
grandx:jue F B'jmais moindre 4ueltd<^^ 
blède'E^; ' '^ \:^yi'r:^^^\^ '^^i^^^ 
l^f op. i y. Theôf ;i 6. Si 4a chettté qtii fe 
, fait fur- plan ihcUïiêjeontinuc ^ttr ^te 
plan hOtizontal^ le temps dc^ la cheute 
partie plan incline f^p au mouucment 
fur l'orizdntafV eômmc la double ion- 
gaodt dù- plàa;îhtbrié;à la ligne de To- 

, ^ P^ôp; 7. 6. Prabli Li^f ' Va plan perpen- 
âic4l*Éîè eiitre deuk- lignes parallèles 
boii^i2<i«taleis eftàût ^o^nné , & vn efpacc 
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4)lus grand que ledit perpeiuUcuhire 
cftant donné, pouruea qui! ne foir pas 
deux fois II Iqng que ledit perpeadiculai«' 
rff, cflctiêr vn plariiticliné depuis 1-cxtrc* 
, ;mitcin£aieurcdu;pçrpéndiculairc entre 
Içsjxiefmes horizoncddes 9 Aii' lequeMt 
mobile efiant toipbé par le pcrpcadi cu- 
laire^faiTe vn eipaee efgaU (en iê risflel^ 

- chiflant en haut) en temps efgalà l'el^ 
l^ae & autenipsdeiau;b£uçcpa^ plaa 

r|)erpcndiculaire. • 

' ^ Soit entre les niefnies hamonules le 
plan perpendiculaire' F B 3 dans lafîgu-* 
r epxccedente jiScjqiiç^RV foit plus graii* 
lieqiic FJ^:& neîantmûins maindre que 
4cttxfQisF Bj'qn xfQiiAlçra le pljjajchcr- 

f i^h4 q^^^ pomâ^^joiiiare lef^ 

dites nQrjzontaies^ fur lequel le mobile 

:fftaf^|oi^ dç 

Ev^ii P^^Wf leçcispSicf^ideJa cheutc 
de F B, en faifant le chemin efgal à R V, 
€|l cette manière. Q£p: v V:S.fojt efgaleà.. 
le reftç SR ;f<ï»^m(Miwte^ 
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. ■ déFB. QueSTfakergalcà S R', 5f que- 
/ .comotciy.XàT SifakôSRà RQ^<8f que 
• ' dcBfoiteflcUcc le plan B P c%al. à Vq^^^^ > , : ' 
' ie dis que ce plan dï le chosciié. Car 
foient B I, ï K cTgalèsà V S , S R, puifquc 
, y Teft àTS,,commc SR,àR.Q, V^fcrar 
àSTcnçômpofant, comme SQàQR; 
c'cftàdirecommeVS cftà^KjiimfiSÔi 

Oi fi le tempspar EBjÇÛ FB,PjB fera le ; 

- iempsdu^ouuàaettt^^PBv& TP/le * ' ' 
tcmp« par P Ki ôclc reftc BIferale temps ; 
par K. PjlQrs que le mobile tombci-deP - 
enB.MaisIetcmpiidclacheutcparKB^^^^ i 
idupoiA^.dç rcpo«^,»ftçfgal auccrops - ^ à- 
«leUinonteede B en K , après la cheutc ' 
^|>3f F B , donc PaB;€ftJ« plan cttcaç duA - 

^ poina B, fur lequçllc mobile venant du . ' 

^|)9iaa F en Bj.parcpw:t dan* le tcnjps B I, 
^U,BF,4'efpaccftj|:cfgalirçiî^^ > • ' 

■ ji^VRi.cequ'il Moit f^ifC. v ^ 
^ Prop. ft7.jrikeQr*r7. Lorsque']^^ x 

V tilcdcfcend fur des plans inc/gaux de v 

■ mçfme hauteur ,ljefpace que parcoorc- ' / ■ 
Icmbbilevers lafin du plan plui long< ^ 

; liit^ie ^viçime temps qu'il pucoiirt le 

. . > .-•■.'■.».. . ■. - . ^ . ' ■ \ 



1 . ; 



•ii8 - 'Y>esnouHtUeAfenfies - 
. dudît plan plus court> & de la partie, àla- 
quelle ce plan a mefme raifon^quc le plus 
long à 1 cxcez par lequel il furpafle le 
rploscourt, . cirii: . ;^ l'j.:;.-- 
; Ce que i explique pai* cette figure» 




' dans laquelle le plus^grand plan'eft A 
& lemoindre A C demcfme hauteur ifi 
Ton prend depuis l'extremicc D E ef- 
gai à C A, & que D E ait merme railbn à 
E F, que D A à A E, ( qui eft Tcxcez de 
D A pai^delTus AC) iedisquel efpace F 
D eft parcouru par le ihobile tombant de 
A dans vn temps efgal à celuy qu'il errv- 
ployé à dcfcendrê par AG. ' " ''^ 
^ Prop;28:Theo^^SyQubia%né^^ 
7ontakAB^oùChe le cercle^ & du pointa 
d *attoucHemenrÀ fiMt dcferit lé ^Hiame- 

r 

tre A E s &.foient auffiUefcrites lesdcu)^ - 
chord frs"3 où fôufténtantes tellès qu^on 
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voudra^ comme font A C E. Si 1 on v«iit ' 

fçauoir qu ellç. 
propôïtidn ily • 
^ a du temps de 
là ^defttntc pâf 
Q AE au temps de 




laçt^ucepatlç^ 

^ deUX chordesÂ 
GEj&queEG 
foit: prolongëè 

' iufquesàU tant ; 
gentc ch 51 

- ' ^qucrangleEA 

e foitdiùiféparkmoiticj parlalignc J^L 
F; iedis que le temps de la defcentc par 
A efiaii temps par AC'Ey comme Âe 

^ î*fop. Vn cfpacchbriiontal eftant 
donné, fiïriequelfoitefleAiévn plan pe/- 
pendicùlaire, duquel on prenne vnc par- 
tie foUs-dôubledudit plisih*hw*i«otita*3«c 
mobUc descendant de cetifcliauteuri le- 
quel eorftîtiUëra fon mottaeméht'^l]^^^ 
plan^ horizontal y parcourra cçt cfpaci , 
lioriîéncai ^ lëdié pe 
en moin^ de temps qUe tel autre pàhic 



aïo Dti n§uuclUs penfttM ' * 

plan perpendiculaire, aucc lem.efme cf* 
pace honzonrah 
^ > Prop. 30, Si vn plan pcrpendicuîs ire 
• dcfcenddequclqucpoinddc J-horiion- 
; tal, & que d yn autre poina de 1 hori- * 
zontal il fallç mener vn plan incline iuf^ 
qucs au perpcndiculairç^r lequel incli- 
né, le mobile dcfcend iufques au pcipcn* 
dicûlaire danç le moindre de tous les 
temps, ce plan coupera vne partie du 
plan perpendiculaire, efgal à la diftancc 

* que le poin<t pris dans le plan horizon- 
tal , a dans l extrcmité du perpendicu* 

^ laire...";. • ; - i - *••..• 

' Çeque inexpliqué par la figure prece^ ' 
j dente, car fou le plan perpendiculaire 
; M Ddefccndantdupoiiiâ:M,dupoinât 
\: horizontal M D,&: que ME foK efgal à 

* MO,&pui> loù menée la ligne OEjic dis 
que ce plan Q E. eft ccluy , fur lequel la 
^efcentefcfer^cn moins de temps, que \ 

' fur aucun autre qui puififc eftre. Car ia 
^çute de I cnE, Ô^; de O cn<i,& de K en 
B:5;<fure;pluf, long-temps, puifquela. * 
ciieûte qui fc fait des pométs H,& Legi; 
' • '^'i^tîivLtïi mefme temps que celle dcr 
. < ; pui& O iurquesjKiaE. Qnanç îiU|)Uu O H/ 



^ *• • 
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. inclination, a laifonqucla tangcntelK . 
cft parallèle au plan perpendiculaire. 
D^iL cfl Guident que fa chcutc dure au* ^ 
tanrqijc celle de K en t j & parta^^^ 
ch'cutefeftit d'OenE dans vn moindre ' . 
temp5 que fur tous Icfdits pM.ns; ■ ; ^ !^ 
V I>r6p. ji/rhebh iè;Sii <^ 
gneinclinecrurriiQrizon, telle que l'oa ; 
voudra^ lôplan qiii fe^ inefiè'de|>uîs k % ? 
poinô marqué fur 1 horizon iufques an 
plan inchnç,ôcfur kquçUaécfctntè fë r 
doit fâÉré dans le temps leplus court^eft . 
ccluy qui diuijle par lampitiéi'anglecô* ; ' 
pris par les deux per pêdicUlaires menee^ ; 

dupoinftfufditjl vncàUHgnehoïkcm^ ; V 
talc^Sfrl'auicreàlâpIaii^^ ' ^ 

''K Prop.ji/fJicor.z^x^Sironpréddeux ' 

. diccux Ton incline telle ligne; qu'on - . 
'Voudra vers tyn oura^iYeid 'oùparajÀ^^ 
l'on mené vne ligne" droidlc irinclince, " : 

dont cUe retraatl^c vue partie dgate^i^ 

celle qui eft entre les poînds de rhori^ ^ • ■ V 1 

ïonjlacbçutesy fera plus Viiic <}ue par & 

<jlûelqucïiiici-c forte de ligne droite qui - ;^ 1 

rcDU^ciZieiier:duuieimeDoiQâàlaiS^ ' ' 
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me indixiç* Et és autres qui en font cfloi** ' 

gnce$d Vn cofté& d'autre par des angle* , 

tfgaux^lcs chcutcs fefont^endes.temp^ . 

égaux. - . ■ . "... 

* Prop 53. Probl. 12, Le plan perpendi- 
culaire & le pUn, ir\cUné i ur Juy eûans ' 
dpnez dcmefme hauteur^ dont le poinia 
jSipeiieur rûiciemcfmey.trouueryn point 
dans le plan perpendiculaire prolongé, 
piushauc, dont la cheute du mobile Te. 
* mouuânt après fur le plan incliné^ fcfaflc 
fur ce plan en tnefme temp$., quil par;^^ ' 
CQurroitlçffiefmepian perpendicul^ure^ ^ 
çxi commençant au poind du repos. - 

V >Pf^>P' 34- f fobl. liX^ pian incliné^ 

le perpendiculaire eltans donnez , & col . - 
incnçant ji vn mcfme poind fupericuit 
ttouuer vil poinâ plus haut dans.le per- : 
pçdiculairep^^^^ lcmob4çtô- ' ' 

pant, & contiiiuant fa çhciitc par le plan 

, in4iné, parcoure IVa&l'a^^ en mef- 
, me.tcmp^,qu*il parcourt le fçul plan ini^ 
cliné, lors que la cheute commence de ' 
f9^^<^P9fî^li^tduditpqin6^^ X 
^J Î>rop. -5 j/Probl. 14. Le plan inclipç 

- 5pèUq»*é*ttR^pçnd^^ 
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'■V 



fléé. tiu. iV* W^^'^^^^^^yi^y^Q' 

câetté iiu: i^ompi» Von, efleuc va plan , ;^>^^ 
partie de cercle , le quart i de'Corte. • ^iT - ^ > 
ujOMiaiDsi tel pôinûidela circoDfercn-*^< 
ftoftpar ceideux vkU ihclWez^^jÉjëlîiiit*, . 



Si ♦** 





• ' • • • 

rieur. ^ 
• Prop.37. Prbbl. ly. Lcpcr] 



cUné efgaleaupcrpendiculàiréj laquellé' 
foit pàicoaruéen tiiefme^mps^^quç luj^^ . 

Prop.jSjProbl. itf,Dèux plans horîi- 
ïontaiix coupez pat.le.perpcndiciûa^c, 
cûans donnez, trouuervïi."pdiftâS^^1Slt-" 
féBitdttpcrpcndiculairc : d'où, les niobi- 
. l«tombans& continuans leurs rtôûùc- 
mens%ç les ipUiiSi horizontaux , ils par- 
courent en dést«iïii^«fgjMix;4i «euaidtt*. 

fc fOû$ les chcuçc* fwjc j 



• i 
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ti4 DesnoitudUé fenftes 

plan horizontal fupericur , & fur Tinfc- * 
ncui:> des cfpaces qui aytnt tcUc raifon 
cntr'cux qu on voudra. 

Voila toutes ks propofîtions quiap- - 
partiCBncnt àù^mouucmcnt naturel de* 
corps pcfans, qui tombent vers le centre, » 
tant perpendiculairement que fur tel 
plan inclinéquel on voudra j dont nous ' 
pourrons vnc autre fais tdioufter les de- , 
monflrationsauec toutes les figures ne« . 
cciTaires à cefujet. Mais pour peu que 
que l'on y ait compris, lo^i en fçaura af- 
fez pour entendre le Liure qui fuit. 
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ARTICLE PREMIER. ., 



: De U figure dtfçrite par Us wouumcnts 
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^ L faut icy fuppofcr que le mbû-- 
ucment viokm de toutes fortes 
des niifTiles 3 comme eft celuy. 
d\ ac pierre qu'on ictte,ou d Vuboulec 
de çaiion,d vne flèche, &c elUompofc 
dumoiiuement efgal, don^ nous auons 
parlé^dans le ijiroirierme JLiure , & à\k 

P 
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chcment ; De là vient que Galilée s'eft 
imaginé que la terre fe meut toufiours 
d vue efgale vîtcfTc autour de fon centre^ 
par /on mouuement iournalier. de for 
te qu vne boul.c confeiue toufiours le 
mefme degré de mouuement fur le plan 
horizon cal qu elles eft acquis en dcfccn- 
dant par le plan perpendiculaire , ou par 
va plan incliné. Car Galilée fuppofc 
qu'il n y ait point dair^ny d'autre chofc 
quipuilTe empcfcher lefgalité horizon- 
tale de jqc mouu'ertient. . 

Cecy pofé ^ il explique 1^ précédente 

1^ Proportion par cptte figure 5 qui fer uira 

1' pour entendre tout ce Liure. Soit donc 
O B H G le plan horizontal, fur lequel le 

. mifïîlefemcuuc dVn mouuement tfgal> 
de forte qu'il commence à perdre cet ho- 

' rizoû en B 5 & qu au lieu de pourfulurc 
par H F, &c. il commence à defiftn- 
dreaupoind B par la ligne B ou BI,* 
à cauic defapeianceur naturellcjquira- 
baiffé vers le centre C , en paCTant par I, 
M & Niufquesà D5OU le miffile trouue 

le plan horizontal, ceft à dire la terre qui 
lempefche dcpafler outre. le disque le 
nulfile 4ffçmA ia ligue parabolique B I 



228. T^es Hûuutttes pcnfèes 

M N p>au lieu qu il iroic parla ligne; ho^ 




i>z€43tale B G) ii B G eftoit VA plan faon*^^ 

zontal dur & ferme c^ui foufluit le mo^ 

•r ' '>6f poûrimtùxenteiidre cecy/a 
i^uç rhorifoaBG foit diuifé en quatre r j 
parties cfgales^ paf les poinâs H, Ej & , 
que de cespoinds foicnt menées des li- 
gn^ parallèles à B C , fur le plan D G. j 
Gecy eftan t pofé, ie prends H I , qui ref- 
pondàBPdansla perpendiculaîrëB C> 
|K>ur la cheutenat urcllc que fait le miflfîle i 
vers K> tandis qu il ic meut de B en H. 
Et puis ie prends le quadruple de H I, à 
içauoir F M i N le noncuplç3& finale- 
^efttlcftxdccuplc CD , a laifon qués ! 



de GaltUe . \.iu. V. 12^ 
quatre tcmpscfgaux rcprcfentcz par 
quatre efpaces efgaux de l'horizon B G, 
ou CD^efquclsilfaut conceuoir quek 
mobile fe meut dVn mouuement efgal, 
il eft conftant.par IcLiurc predédentjquc 
lemobiJc hafte fa courfc vers le centre 
de la terre, fuiuant les nombies quarrcz 
qui fe fuiuent immédiatement 5 depuis 
l ynitc , à fçauoir, 1,4^ p^iôy&c c cft à 
dire fuiuant les quarrez des temps ef- 
gaux BHj H F L5&LG5 ou en raifon 
doublée de ces efpaces : car à chaque 
moment le miffdc dcfcend par des efpa- 
ces qui fuiuent les nombres impairs de- 
puis rvnité, à fçauoir^i^j, j>7^ &c. lef- 
quelseftansadiouftez font Icfdits quar* 
rez. ^: 'V. 
' Quant aux lignes menées des poipâ;s 
I, M, parallèles à B G, & perpendi- 
culaires à B C^qui aboutilfent aux.poin ts 
P? Q^R? C5 elles font des efpaces' efgaux 
à H 1, F M, LN.& G pour monftrer la 
proportion de la cheute perpendiculai- 
re par la ligne BÇ. •* 

' Surquoy il faut encore remarquer' 
quelequarrcD C^quieftlaplus grande 
des ordonnées de cette parabole, e£l au 



"4'|o X^esnâuuellespenfee s 
quarré R N, comir c la ligne C B à R B ; 
lequarrc RN au quarré Q M> comme 
RBàQB;& finalement quclcquarré 
\A eit; au quarrc I P, comme QJB à P B ; 
d'où Ion conclud que les poindti I^M^N, 
& pall'ent par la parabole B 1 M N D : 
&par confequent que le mobile pefant 
confidcrédansle vuide fans aucun em- ' 
pcfchement, ftomme Galilée le confl- , 
dere ) eftancictte par quelque force que 
cefoit, defcrk la moitié dVne parabole » 
dontlabafe ou la dernière ordonnée fe 
termine fur la terre au poinâ D i & eft 
jpVusou moins grande fumant que la for- 
ce donti ga^t^ if pxobilc, eft plus ou. ' 
moins grâttxl^; ' - - '^^-v V. 



•>..-/VRTICLE II. 



25^/ ctnfcfihemens de rair éjui fomft U^^ 

' r.' r • ' * S^^^ parahliqù/. . / * . 

<. ' * • •'fi ' ' , 

IL eft certain que les mifTiles ne font pas 
des paraboles parfaites parleurs raou- 
uemens, comme Ton s'imagine dans le 
vuide :> à raifon de rempcfchemcnt de 



Vaîr.iqui empefche premkrcmcnt la p^^^^ 
portion des vitelfcs , que nous auons ' ; ; 
. 4eit^b]ies4.ajnis lc5 mouuane^^ naturelsi 
car Tekpèficnce' fait voir q[ue chaque . 
corps qui dei^ei^d, perd dauantage dç' 

" -cette VitjçiFe^ quaiid il cft^^ 

• iuiuaatUreliitauçedvlàir ; de loncque' 
^ ia ligne pamboliquiè des mifliiês^ii daui« 
; "*. tant plus imparfaite que les coips font / ■ 
' * piws iegçr^, car ils lont pluftoft rcduics à . 
\n mouuement efgal 5 lequel ne saug-' , 
, ; mçnte plus après, vn certain efpace, Ea^ 
iecpnd lieU) i!air fmpcfchc 4-çfgalité <iu; 
mpuucment horizontal j de .1^^^ . 
; \ lieu que le miffikiroit àuffi viftie àrtafiii ^* 
. ■ iquiau. cqmmenceisenyjL.on k iettoxv aà? ^ • : 
rc vùidè^ilvabcâuci^ plus lentement . 
/ - dansrairfurlafindefon mouucmend/* * l ,. . 
^ : Ncammoins fi ViDU vk^^ 
, pefans & ronds dans les expériences, cô-*: - * / ; _ ^ 
■ me iont^les .baies de plomb > iipr<^ç€a4' ■ \: ^ " 
V que l'air empefchera fort peu la ligne pav ^ V . 
. raboiiquc, puifque nous voyons qu es. 
- : ^défix*ntès desbQuiës4eboià^ . V \ 

ze fois pliis légères qiae ceUes 4^plomb, . -^^ --^^ 
lîaîr yappértc^fr ' 
• 4*^ns la hauteur de cent ou deux^çcus . i 




j 



Digitized by Google 



âjli Des vounelUs penfets 

bi afTes, elle eft fort peu fenlîblc & rcmar^ 
quablc>dont ilacftc parlé h amplement. 
, depuislonzielme Article du premu r Li- 
^ ure^^iufques au \ jngticfiriej qui! n^eft pas 
' bcfoin d y rien adioufter : car nous y 
au . ns parle des puids attachez aux chor- 
dc:>3 oc des auues mouucmenSj & dé ' 
l'empcfLhcment delair Qooy quil en^ 
foii, Galilée p! étend que le ni< ur.e'nent 
des flechcs,de5 pierres &des autres miffir 
Icsj n allèrent guère-» la figure paraboli- 
que de leur mouuc ment ; Voyons les au- 
tres Pru|)oiiuons 3 qui ierucnt pour la 
coi':(hudtion d vnç rable^ laquelle mon- 
ftie la grandeur de*- volées de canon ui- • 
liant les diflPerens degrez d'eleuation,' 
pomueu qdc Ion confidcre touliour^ 
leui mauutJnitUt dans le vuidcj &fan^ 
tucun cnipefchcmcm* 




• t » « 
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^ARTICLE; iXl/; ;^ 

i ■ me troùifitton de Galilée^ . _ 

,;^rr>E t Article eft fort vtilcvà râifiïo - 
V^des belles fpeculatjons qu'il con- 
tieiu , tluiic la pi-emicre fe voi4 dans 
deuxiçfmçPjopofition qvufuit. ' • 



, PROPOSITION. iLvf - ;; / 

■,. . V . ^ ' ■■.■-■^ :^--:c "!r^ 

Lots tjuv» mbile fe miài ài âe»x . . ; 

iwwj f^««»*5 dent fv» t06n7£)kpil : 

tfipuuemnt çomfofé du deux eft efgtle en ' - 

./-^ E que l'explique par cette figjire 

\^pril'Ç4clahui<aiefmeâddition des ' 

Mechahiquci ; éâr fi i:«n Conçoit quelc ,; 
. mobile fc mcuuc par la perpendiculaire • 

. A C> tandis <«i^ fçïûcut par i-horizoas 





3^4 ' 'Des np^utlUipenfics 

tàleCB , il cft euidênt il 4efcrîra la 

diagonale A B , & par con- 
fequjent que les deux impc-»^ 
^ tuofitcz dc^ deux mouue- 
jçiiens par A C & C B, corn- 
poferont vne troifiefmeim- 
^ pctuoluc^quilciaauxdeux 
preced entes, comme A B sSt à A C & G 
B. Jcnercpeteppifiç ce qui a e/lé dit de 
iyfagè des autres lîgn« dé <çttç figurç 
d^^nsiadite addition. Maj5 paixe que Ift 
^mouuenient des railûks ncil pai com-. 
pofcdcdeux moLiuemcns cfgaux, mais 
dercfgaA i^on z j acal par Ç & 4e ccluy 
qui augmente fa vitclTe par A Cî, & qui 




ikucvflr d'Ync^u.aejiianierepour 
lier lïmpetudfïté da niiffile en tel poihA 
de la parabole qu on voudra : c cft à 
quoy feruent les Profitions qui fiiiucnti. 



- — — iiii ■ ^ jum ■* I" I ' ■ Il .1 ■! 



,r,PIloPp'SITION IIL 

y E le môuuement fe falTe par la li^ 




. ..... 

» - ■ ■ , . • ^ 

di Galike. tiu. F. 23^ 

& que; A Q 
A roitlamcfure 
' duteoips paj; 
C A C , & de 



3 ^ . - '^^ 



• t i ' 



1' Vimpetuofitq 
S 4cquifé «î C 
I par. la cheute; 
I 3 depuis A. De 



pris dans là mcftae ligne A B > tçl âuirc 
poin^t qu'p^ voudra ^ comme .duquel 
l'on trouiicra l'impetuoiîîé acqim%4e- 
puis A iufques à B, & par confcquenc la 

y ràifon dc l:impctUofitéL B à celle dc C^ 
donc la mcfure cft A C, en trouuant la 
.moYenncpropottiQnrid^^ AS> laquelle 
. monftrequerimpecuofité deBjb^:àçeUc 
de C , comme A C à SA* ' ' ? 
- Cecy poféj voicy et que l'Oiï ÀWtofi^^ ;^ . ^ 
clud- Soit CD double de AC; & BE : ; ' 
double de BAj puis qu'il a efté jd«iaon-« . . ^ 
ftrc dans le Liure preçedçijt, que le mo- . 'j s- 

- bile quittant le pcrpèiidicu^aire j^fait ' 1 

deux fois autant de chemin en mefmc . • / 
temps, <jueçcluyqujU^ ^ * 
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a j 5^ T>ts HùMuelles pefffees 

pendîculaire ; il s enfuit que le mobile 
qui quitte A C au poin(ît Cou B,pour al- 
ler fur le plan horizontal CD^' ou BE, 
fait CD^ouBEdaiis vn temps efgal au 
temps A ou A B 5 & par confequcnt 
que rimpetuoficé depuis C iufqucs à 
ou depuis B iufque^ àE, efl: toufiours ef- 
gale à rimpetuoficé ou B 5 car Timpc- 
tuofitéj & le degré de vitclTe fe prend icy 
pour vne mefme chofe. * 

D où il eft euident que B E eft par- 
couru durant le temps A S, Et fi le temps 
S A> au temps C A eit comme E B à L B> 
puifquele mouuemcntparBE eft efgal. 

LB fera parcouru dans le temps A C) & 
auraTimpetuolité de B.Mais CD eft par- 
couruen mefme temps par l'impetuofitc 
C : donc rimpetuofité de C eft à- celle de 
commeBCàBL. • , . 

,* EtpaxcequecomraeDC àBE, ainfî 
leurs moitiez C A à A B. & comme E B à 
BLjàinfiB AàSA : donc comme DCà 
BL,ainfi C A àS A, c eft à dire comme 
rimpetuofitc de Ci celle de B , ainfi C A 
a S A^ c eft à dire le temps par A C, au 
temps par A B.Par où l on a le moyen de 
mefurer toutes fortes d'impetuolitcz^ ou 

; ' • ' *, Digitizejd 



, de G^UUt. lin. Vé ^ 

' de vitefles dans k ligue delà dçfcçutc 
des corps pefans. ' 

f^raj/ moyen ât mtfuml^fûfçe M rimfefêê^ 

' ^ ' fné àes Mtfsiks. \ ; ,- 

1^ Vifque leur moui^èm éft 
\ , de rpfg^il>-& du naturelj & quci çf- 
galpeutiauoirvne infinité de ditferentës 
viccfl'e5>& impctuofitcz, xi cft aflcz à pro- 
'j jpos de ittefurer^ rcfgtl par le najrtirèlj ce 
que ie fais entendre par la figure de 1^ 
première Piopofition. 

Sou doncBC perpendiculaire à Tho** 
rizonDpj&qucB C foit la hauteur de . 
la demie parabole B D3&: D C fa largcurj^ 
laquelle Galilée Viomïi\C AmfUti^^*\ Oi ] 
cetieïatgeureft produite par^^^l^^ * 
. ment du mobile qui dei'cendpar li C cr 
haûanc fà cheute depuis fon pfoinâ dq 
repui B iufquesà fuiuant la propor-\ 
tion prçcicdente, & par rhPrizionuLJB Q,< 
lequel eft efgal : de forte que Timpetuolî- 
. téacquife en CjÇft de terminée par la^pn-» 
gueur A Cj puis quelle eft toiîfioùrs cf* 
^aie, toutes ôcquaates fois que la xheu- 

teieûit de.mcime bauteuiri mw le jotiQ^ut. 



ajS- ' V^es nottntWes fcnfies 

ùcmefitbofkoAtal efiaht capable dyne 



t ■ ^ 




infinité de diîfcrcnccs ^ U faut prendre Ja^ 
perpencliçiilaire G & la prolonger en 
haut vers A tant que Ton voudra^ & qu il 
fera neccfTairepour donner au mobile là- 
vitciïc qu ildoit auoir dans la ligne hori- 
ïiontaloB G,fur laquelle il retient touC- 
iours la méfme impetuofité qu il aura ac* 
quifc,^au,poind en tombant dç la 
hantcïirdoriticc Ar • v ^ ^ 

>laisafin de procéder plus clairemcr,^ 
nous ajppeircrôàs cette ligne depMÎs B 
iufques à [^^luhhnnic afin de la dillm- 
guer d-auec la hauteur .B Ç ,jqui eft l'axe... 
delà dcinie parabolç B D. le laiÛc main- 



tenant la jpcafcc de G^iice toucliaatjla 
dercenteRacureilccie^ cot^s celeftes en 
. dioidic ligne, afin d^^i^^qucnr la vitclTc 
" donc ils. fe tornent , eftanc fort aifé 

trouuer la lublimité , dont iU ont deu 
* tober^poitrconuertir après leur moime- 
ment droid en rond, dautantqugi'cnay 
paiiéiorc amplement dans le dcuxicimc 
Ljure dc^ Mouucmcris hâirthèniques , 
Propofitionlîxicfmcjou i onivoid le cal- 
cul de tout te qui fç peut^irc fur ce ÎVkr 

ARTICLE IV. 

De la màmttt ie itttminét timpetucfité m ; 

PROÏ>ÔSITIpN I,V. 

SO 1 T encore k demie parabolé B I^- 
fa largeur D Q & faliauceui B C , la-^ 
quelkcitant prolongée réncomrela ta-» 
gentede la parabole D A au ppin<ft A ^ & 
toiCmendeparlefommetBla (âraUele à 
l hoïuoft B Si la lai geur C O eû efga; ♦ 



P^smuuillespenfieè 
le à toute la hauteur C A, B F fera efgalc 
à B A,bu BC. Pofons que BA fou la 

' mcfurc^u tcm ps de la cheute par A B , & 
* 4e rimpetuofitéapquifeeiï B, D C ( c cft 
à dire la do uble de B F ) fera refpacc par- 
coaf uenmefme temps parilmpecuoùtc 
' A B.5 changée tn mouucmenc horizon- 
liaU .Or le. mobile tombant eu meimc 
temps par B G du repos parcourt B Q 
dQnc le mobile venant du repos A iuf-» 
ques en B, faitrcfpace C D par Ton chan'* 
gcment fur l'horizoni Et ii l'on piejidla 
cheute par BQildefcrit la parabole B Dy 
dont 1 imp^etuofité en C çft compofee de 
Vhorizqntàle^ efgalci rimpet uoûcé A B, 
/& de lautre impetuolRc acquife par la 
, cheute B ÇaupojLnû C^âc ce^deuxim- 
pctuofîtez font efgales ; de forte que (î 
A B ell: la mefure de IvnCj 6^ B F de l'au- 
trcj la foufiendué F A fera rimpctuofité- 
compofee des deux précédentes > & par 
cbnfequent F A monftrela forc^ du coup 
de cànou qui fc feroit en D. Il tl\ aifé de 
déterminer les impctuolitcz de ,tous les ; 
autres poincfls de la parabole, par e;îccui» 

ple^ celuy dttppiiii(ftî>i,Qu>lAc« ' , 
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* : ' . ' \' ' ' "< ^ ' . ' ' • ^ 

ÏE fupporepreîïiici cmcnt que le mobi- 
le tombe dans le temps 4 v^e leçons 
de minute , de la hauteur dVnepicque^ 
comme elle tombe ^efïeâ de la hauteur 
de^douzc pieds ; & partaivt nous feoncc^'^ 
ùr ons touiîyurs la pique de douz e pit d Sy 
laquelle nousTcf uira ttoMjfôrt'csî de 
iBcrui cs^ à fi^auoir po iir le temp^, Tclpa- 
ôc rimpctuolité. Soit donc A 
■j^ ihc mcTureinuaiUiblej quoy quau 
lieu d'yue.pi<?queon.la puill^imagi- 
, lier d vne licuc, ou de icnc auire 
hauteur qu ou vcxuara* Ceicy poi^ 
fi 1 oh veut fçauoir 1 impetuofitédc 
^ lachciitedcB qi Çj^piU: le rapport 
aùïemps & à 1 impctiiofité pW Â.Bi 
il ^aut prcndic la moyenne progor? 
^tiÀnnelle emrcj A G, & ;A li a Içà- 
■ ç-^ uou A Lui le temps de la dcfccn- 
te par AQ^a comine Âp a comparé à 
B A j c c q a 1 1 f a u L a u flî co ri cl ure de la 
^tlTe j ou de l'impemolivê, quicroitt ctt 
inerme propo; céon cjue l^e teuip 5. f. ' v v. 



1^1 î)es nouuelles penfees 

. ' Mais il faut icy remarquer foigneufc- ' 
ment que la diagonale^ dont nous auon« 
parlé, Tert feulemeni pour fçauoii la for- 
ce de rimpctuofité^ lois que le mouue- 
nientperpcndicalairecftauffi bien efgal 
que l'horizontal, par exemple^ dans le 
triangle ABC, li le mobile defcendant 
d'A en Ccfgalcment, a trois degrcz de 

vitelTe ou de force en C, 
- & qu il en ait quatre allant 
aufli également de C en B,' 
• la diagonale A B reprefcn- 
tera la force ou la vitefle 
compofee,non cômefept, 
qui cft compofe de quatre & de trois^que 
îe fuppofe rcprefenter les deux coftez B 
C & C A dudit triangle, mais comme 
cinq > qui cû la puillance de quatre. & 
trois , puilqu'il fait vingt anq pourfon 
quarré el gai aux deux quarrez de quatre 
& trois, c'cft à dire neuf & leize. Et par- 
ce que ces deux mouuemens font égaux, 

. le mobile palTant par la diagonale A B 5 a 
toufiours vne -forcx & vnc impetuofité; 
cfgales laquelle s'augmente dans la ligne 
parabolique, àcaulc quelemouucment 
naturel du mobile qui defcend, augmen^ , 
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, V ; de Galilée. Liu. K 

' fctoufiours fa viftéffe»<^cftpôurquo 

faut y procéder d'vneautrc manicrc. 
, Parejfcmpk, fi la hâiiteur ftC de ladi- 
'. te parabole B D^ f ftoit moindre que la 
: fublimicé S'A 3 f^^ . 

moyenne proportionnelle entre fa hau- 

Kur & ia iiibliniité, & ta porter iur 

zontale B G : car la diagonale tii ec de 

fon extrémité iufqucs à A, par exemple 
. F G, donheroit la^uàntitéidc l'impet uo- ^ 

iicê qu'àlemobîlcarextrcmité^ciapa- /^/^^ 

raijolcjceft à direttiD.: ^ ^ ' ieé/^/ ^ 
11. faut neantmoins^rçniarquer que ^ zxS» • 

l'impetuofîté 4u Coup ne dépend pas 
' feulement de la viteffc du.mobilequi - 

frappe, maisf>auflî du corps ^appé, qui rc*» ^ 

. çoiL d autant moins d'offenlcj, qu'il cedc '\ ' 
plus aiCém^nt ; de forjte qu'il n'ejt nulle*» f ' 
niem frappé, s il cedè aulïî viôè que 1 au- ' , * 
. tce.fc meut ;^j,oint que s'il eûtrappc obli:*. : : " 
- qùemént, <K>riuneil fèroit par lé titotmc'» 
ment tant horizontal , qu'oblique de la, ■ ' ; 
pârabôle, le cotîp iai^^^ 

^ fortcqu'ilfautquele corps frappevnau-- ^- ^ 
' trc corps à angle droidj&quK ^ 

mobile pour auoir le coup daiiS la peife- , " 
• ékion de ia force r mc:imc il fera pluf 

' ■ . • ■ ■ • , ' " ■ " 
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244 Dâs notiaelUs penfees 

. fort fi le corps qui doi t cftre frappé va à la^' 
; rencontre de celuy qui frappe. ^ 



ARTICLE V.. 



Comme Von trouue la hauteur de la cheutc 
» ' necefjaue pour dc/cnre la parabole^ & /a 
: . • largeur ^ lors quon /çait Ja hauteur & fa.' • 

• (ublimué. v • 

' ' • • • • . 

• ; . PROPOSITION' V. 'i •■ ■ 

• • • . • s • * .• • 

• . - . . . • • . . « • • • • . ' 

Irouutf vn poin£t dans l axè prolonge en 
. ^ . - . haut de id parabole donnée ^ ducjuel lemo^ 
. ■ hile tombant de/criue ladite parabole. 

V r - • ' ^ . 

^''^^t S^^^ parabole B D conditionnée ^ 
Ufi^ure ^commedcuantjl'on trouueralepoindt - 
deiafa. cherche, en defcriuant la ligne B F parai- ' 
ge 12.^ IcleàrhorizontalcC D, égayant fait AB ] 
* . ' efgale à BC5 il faut mener la tangente de .* 
. ' la parabole B D5 qui la touchera en Dj& . 

• ' . qui coupera l'horizontal B G enF : cela 

■ ' fait^latroiriefmepropoitiondellc à B A, * ' 
& B F, qui commencera en B & ira plus 
haut que A; dQiincra le poin^t cherché : 



Di^itizeci by Google 



. de Galilée. 'Lii/.V* -^4^ 
d*oùlcmo^ile tombant iufques enB^Ac , 
' continuant fon mouuemerit iufqucs crt 
. Q dciciira cette demie parabole, pour-» 
uëu que îbn s'imagine que fa viftéfTe ac- 
quifem B le tornc en lalignc 1^ G, taîidi& 
/iqû ikQJntinuëiu^que$éhC^« » ^ 
; D OÙ iU'tauiit que xnoitic de la lar- 
geur GI>eft moyeiftie proportionhdiïc, 
enuc laluuteur^^ia^iubliniité de la pa- 
* raboie» • 



. .7* v' , -'c • "t rxi - 

' ' • " • ' • • - 

/ y i>Ro POSITION yiw ; : 

[Lsfiibtimirê &. \ la (hUiàtéHf di /ir fi^iMê 

Ili- faiit fculcnficôt trouucr lanfoyenne 
piopoitimnetle^t^^aCttUiittHil^^^k^ 
bauteui'i car k. double de cette moitic 
.^ohncVampUtud!^ 

■ f • ' • ' ' * - . ' ■ ■ ♦ '• . r 



• a^;*PRGPOSITION VII. 

pf tous les mobiles qui defcriuentdts far^'^ , 
' boles de mifme largeur ^ celuy qui défait* 
UfAH^AkydomUlàfgeufefidùSihk'^^ 

:^ h^itétear^ requiert U motnd^e twfetuûÇttç: 

' . * -, • . ' , ' 

E X X ^ Propoiîtioh cft IVnc des 
plus cxcellcntcs^car elle dcmonflre 
pourc^iic^y U poi tcç di^.earioaÀ q^uaiance^ 
cinq dcgrezcft la plus longucde tôutes> • 
rcyeT ^ ^W^^w Ton vQiU dànft la mcfme demie . 
Ufi^Arc parabQlçjdont la longueur G D ctt doiv^ 
deUfn. t>ie de fa hauteur BÇj& la fublimité BA 
ff ui. 'ifgaleqllahatiieuriQiiftlfiUgh^^^ 
v ' ' .co^up^ç pat la cangeacc A D ,11 cft eui- 
idçtijL qu<*jj^ïi^#tt»^^ çftdciai- 
,iiçp^r leiTjiifîle, ayaat,.cpnuerty fon im- • 

pètiiofitc B iur,B <^lôfs^<^^^ 

; Ben C :doa il eft confiant que Timpc- ^ 
^tyQl«é coniidercc^n conipofee des 
deux rufditesj eft commela diagonale A 
F* laquelle eli efgalc en puiflancc à B F, 

; \ " &BÇi ^0}xA 5 enfuit quék'couptiré:^ - 

. ^ ' S ... ♦ ■ ■ . 

• ♦ • ' Â:. \ , » ' ' ' . -r ; ' * r 

■ . •> , 

•• . . ' 

* » « • ' ...«.' < w> 

*• . • . ^ . f * - ** 
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de D en B defcrira la parabalcD B, dont' 
latâ^gcntcfaicrangledcmy.droiél,aucc 
moin^ de forcç c][ue tel autre coupq^u on • 
*voudrau 



PROPOSITION YUL.. 

Les Urgents des pdrabùhs defirites par dn ^- 
[.^.mtfstles ieue\4uec'u»emffiff€ imfesuofi^ 
\. té, âr angles efgsùx tamd^Jfus éjue dtffoui 
^ . Umomédk l'4^gU dm£ixJ(^»^ ^g^^^^ • . 

PAr exemple, puifque vingt degrc^,:>. 
foijit va a»gtc plus .pct^t; d^^îvii^ 

cinq degrez que cciuy de quaiante-'Cinq,- ; ' 
dcqae£eptanted^irf%£Qncvna^^ ^ 

grand de vingc-cinq degrez^ le boulet 
tiré à vingt degrezif a aufli^iti que celuy 

SM QfVL tirera 4 icpuntç dcgrc2: ^ & aipû. 




•iPRO POSITION IX..- - 



\^0ts cjtic Us hauteurs & Us fuhUmiîtz^ des 
IfarabêUs fû»t en rat/ on reafro^ue^ km s 

^ toifc de haucear^ &.dix toifcs de fu- ; 

ldimité3 & l'autre dix toUes de hauteur, 

&.vae de fabiimice, ' 




M t ^ 



'■7' PROiiO&IX1.014 X > 

.^^"^tfltfgAU icelU de U cheute qui ftfatt par 
\UfUnfe¥fendiQHU^^^ lon^^ony. 

la hauteur de La jiêhitmêté de Uparâ -y 



f 



PA R exernpie , fi fa hauteur a neuf 
toifes»& fafublimitéfcpt , c eft àdire.' 
file plan perpendiculaire a leue toifes d e 
hàuteûr>l^impe^ 
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la demie parabole aura fcize degrez de 
force ou djimpetucficé^ D'oii l'on côclud 
que. toutes les impetUQiiî:|z des parabo- 
ies> dont lesf ublimitez iaiivtes aux hau* 

tcui-5,f )ntdc>^ pcrpcadiçulaires cfgale^ 
(oi»t aufli^eigal^ :\ - ; : - 

. • ■ ' ■ - * ■ ■ . - . 

'-.PRor, XI. xiL xiii. & xiv: , 

• - • k < » . .... . 

Ikm/^aM/iti j^,UUr^^ U demie f 4M a^. 

baie ellàns4mHeeu trùu»€rfk haf$tem\(ît 
: €4lculer le- Ur^euxs dt fûiéUê. les demies 
' faratfûl^j ^cfcft^es far àes '-mifséUs^ w^ 
>v Uâjfez de mefmeimpetuâljté,ûfia.dtlcs ft'- 

étire ekiksiMtht^ /indèmem$irù»Hef 
C tefiétes leurs hat^te^rf y par la cennoi/f^nce 
^.''yde leHrslArgiUfi^^wfetdAm la TAkU Jsti^ 

uafiUylors qne ï on retient U mef me impe- 

* /uhUmtîcz.partoHi les degre'x^d' eleuatioriy 
^ Uiêfs queieurs léu^ égAÏes^ 

Y^^^Et Artklc icoBÛentkfruidI de ce 

i^bks des, ppr^ces 4u, ci^iona & des aut; 



a 50 Des noHuelUs penfees 

■'i très armes à feu ^mais il fatft fuppofer . 
que la largeur de la demie parabole foit ' 
iot)Oo. afin dc pouuoir vfer des nombres 
-Tùigairesqui fe trouU'Cnt'dans les tables 
des tangentes & des fcxan tes : cela pofé, 
la moitié de la tangente de chaque degré 
; d C'ileuation donnera la hauteur : par exe* 
plcjlî la demie parabole a 30. degrez de- 
leuâtion, & ioooq, de largeur, fa hauteur 
fera 2887. parce que ce nombre cft quafi 
la moitié de la tangente. . • - . , 
' Or après auoir trouuc la hauteur , 1 oa 
troinieralafublimitc : car puifqùc nous 
auoqs monftrc que la largeur de la demie 
parabole cft moyenne proportionnelle 
entre la hauteur & la fublimité, & que la. 
hauteur eft délia connuë5&que la moi- 
tié de la largeur efttoufiours lamefme, à 
fçauôir yooo. iî Ion diuife fon quarré^ 
c'eA à dire 25000G00. par la hauteur, 
donnée 2 88 7. le quoticnte 863 ^.donne- 
ra la fublimité cherchée, v.i;.. . ; , 
\D où il s enfuit clerement qu'il faut, ' 
toufiours vne plus grande impetuoficé 
par dcflibus ou par deffus 45. degrez, . 
{K>ur pouffer le miffilcauffi lomqu à 45» . . 
degrez, comme ÏOrk void é5 tables qui 
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fuirïcnt) efquclics laddition de la hau-* 
tcui &î dcia fubliqsité donne vu moindre 
nombre^ à Içaubk loooô; que nul autre i 
rcarii nous prcnonsj par exemple, 50. de- 
grted e(kuaci6n> la bauteur^eia 5959* 
ôçl?i;fublimicé 4136. qui font cnfcmble 
iox 55. Il arriue kt merihe chofc à 1 eâe-» 
uatiuu de 40. degrcz> qui a fa hauteur 
de>n 4 1 9:6. comme la fublimite de 
relleuacion de 50. degrcz : & fa fubli- 
mxik àc y. CQQiime la bauceur de 
refleuation 50. CeqdiaiTiuefeniblabIc-» 
ipeai: à cousiez degicz de l'cÛeaat4oa qui 
font tfgalemcnt àôans dc>f j degrcz, 
fou pai:dciff9U^P.upa^ dcffus*; * v.^. ji: : 

J r irnpètuofitéxif^finie pôuflantvnmifv 

\^ iik pcrpçndickjl^uemcnt en baut^ ne 
peut ifonner aucune largeur tde parabo^ 
lej^laniermcnnpccuolité ne peut auflfi. 
œuoyer le miifil.c çm m^ lignçpuremct 
horizontale : car la pefanteuj naturelle 
toufiours iftcUoçr k nuffile vcçs le 
centre delà terreji^rltty^fbrdeii^ vnc 
parabole dautanc it^oins haujce> & plus 
large p que le m^iitt^inèoç^ 




25a T^emmnelks ftnfets 

plusgrand que le perpendiculaire. . 

A quo.y I on peut adiouftcr,.quVntf 
chordencpeut aufli tellement clbetenl , 
duc horizontalement, quelle ne le pan- 
che vn peu ; ce q ui luy fait faire vne fieu- • 
re parabolique affez iufte&exaâe, lors 
, ^^^^"^J'"^^ n'^ft point plu. grairdc' 
que de 45. degrez , & neantmoins d'au, 
tant p us exa<ae qu elle a moins de de- • 
grez d inclination,. ceft à dire quelle 
approche d'auantagc de ialigne droKÎie: 
de forte que la pcfanteur de la chôrdc 
reprefente le poiJs qui defcend vers le \ 
centre de la terre, & la:force qui la t rc re- 
prefente 1 impetuofité horizontale. , : 

• ' . Expérience cmre Galilée ^ ' -Ir^ 

ClleftveritablequVnebaledharquc-". " 

;bulc,parcxcmple, nc pui(reavoir au- ' ' 
cune portée horizontale, à raifon quau 

, premier moment quellefort du canon, 

cUe commen/re à dcfcendre,& q ue la def, 
cente n'eft nullement empefchee par le 

mouuementviolent^donc la baie doit 
defcendre de deux toifcs de haut dans 
•le temps dViie fecondeminutc. Or la ba- ' 
,iequiyadepoin(aen blanc employé vnQ 
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(le G 
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féconde minute a faire 7 5. toifes > donc 

fuppofé que le canon [on en A cfleuc 
deux toifcs de D en A fur 1 horizon ÏJ t> 
& qu'il tire d A en G, c*eft à dire paral- 
Ickmenc àlhoriion^ilne donnera pas au 
blanc Q mais deiix toifes plus bas en E» 
puifque dans le icmps.d'vne ic(:onde le 




boulet defçendroit de Ç en ou d'Aéïi 

D 5 par i'^u mouLicment naturel : car la- 
poitccde 7y. toifes d A ^n Cvqai dure, 
vnefeconucj n empefchc point la dcA-' 
centc perpendiculaxre de C enEs laquel- 
le fc doit taire partons les pojiiLts delà 
ligne A Ci de lprtc que depuis A iujP* 
ques à Ë> la bale-defcrît vnc/paraboie* 
Mais il faut éprouu.er ii la table tirée d* A 
en Cmonte premierment en B , faifani: 
.vnarc 4.A B^^ yn autre de gxn C,' 
comme font les âe^hes, fuiuant te que* 
. >ay dçûa,«inar<itte4^^^^ 



polîtion du fécond Liure des Mouuc- 
meii&pag. oùiltautmetrreàlaqùa-' 

tntÙtiQh^mparalle e yZ'd licu jde pe^y^^j^ 

dKuUire , & GaU ligue 14. au Ucu de 

' ... ■ - - I . — ■ . '• ^ 

- .. . 

- - ARTICLE VI. : - 

Exflkàilon des Tahlej qni dct^mineni U 
' UngfêiurMs voUté da MifsHcj. , 

NQ V s auonsexpliqujé les quatre li* 
gncs qui feruentà dctcinîincr la 
proicction des mifiles, à fçauoir l'ampli- 
tude^oulalargew^qui nionftre la por- 
tée de chaque coup, la hauteur , qui cil: 
Taxe de la parabole, la fublimit & la li- 
gne parabolique defcrite par le miifile* 
C'clt pourqubyilncrefèe plus qu a nitt^ 
tre icy les Tables dont Galilce a fait le 
calcul $c dont la première çDdtieiit la 
-^largeur, ou lamplitudc des demies pa- 
raboles dclcrites pai' vue meime impe^ 
tuoiité» l:a fecoàde donne leurs bau- 
' tcurSi> 6c laxroiiicl me monltre leurs,hau- : 
icarf& leurs fubliimtez^ lors que le^^^^ 




, de Galilée, lia. P. ^ ; ^yy. 

* amplitudes font efgales, à fçauoii de 
' 1 oooo. Mais iifuâic demettreicy ces me«. 

fûtes de cinq en cinq[ dcgr ez^au lieu qu'il 

k^amiiespojuftous. - 
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1. TABLE. 

Pour U lârffUY 
des demies fa- 
faiûïeseleferiees 

far 'Vne msfme 
imfeeuùjué. 

d efies^dr- 1 ^eurs. 



II. TABLE. 

PfiHt Uur héUé 
teaf fdf^iine 
me/me imfe» 



III. TABL. 

ueihautturs O* 
ifs kfefmes idrm 



P. 



I 

/ 

45 
/f 



'■j^''^^ jz^i-^. \/^au, sum 
d'tfle- 



teurs» ^d\le} teurs 'Mim 



545? 
1736 

3410 
5000 

7660 

lOOOO 



I 

10 

V 
40 

JJ 



5 

7^ 
501 

670 
178^ 

41^1 

5000 

6710 



Ji4^7 i7i47- 
10^ 88i 28367 , 

10 



50 
JJ 



18201^73^ 

2332 ; 1072;^ 

Jjoi j 7141 

5000 jooo 
J9J^ 4196 

7 141 I 3500 '" 



4a ' 7;oi. J«^©6 2887 
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geurs 










.70 






fOOt) 


80 


,410 






85? 


349 







udtion. 







teurs. 


J'efle 




nation. 



^5 
70 

7f 
80 

90 



8114 

8836 
9550 \ 



'70 

80 

90 
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ADV ERTl SS E \^ ÈNT. 

1*Ay mis la portée d'haïqucbuze per- 
pendiculaire horizôtalc, & celle de 45. 
degrez^ telles qu elles fc rencontrent dâs 
l'air^ dans le Liurc de IVtilité de I har- 
monie j &ay trouue que celle de 45.n'eft 
que de 3 50. toifes^ôc la perpendicuian e 
de 288. lors que la portée de poinâ: en 
blanc eft de cent toifes. Quant aux cen- 
tres de grauitCj Luc Valeie en a tiaidté 
affez amplcmenL après Coiiimandin. 

Mais au lieu de ce qu en dit Galilée, 
i'ay mis en la Prcfîice ce que m en a cicrit 
vn tres-fçauai.L homme, aHiique chacun 
en foit participant. \ ^ ■ 

Un M ci^^uie/me Uure. '' *^ ' 
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